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CE QUE PEUT 
H GOUVERNEMENT

La lire, qui, fan dernier, valait à peine 
les deux tiers du franc, a rejoint notre 
étalon, M. Mussolini va annexer Fiume à 
ritalie, non seulement sans provoquer une 
rupture éclatante avec la Yougoslavie, 
mais en trouvant, -dans la réalisation des 
aspirations italiennes, la base d’une allian- 

। ce italoslave. Cela sert donc à quelque 
/ chose d’avoir un gouvernement qui gou- 
; verim. Quelle- leçon pour ceux dont les 
• railleries croyaient trouver un si beau thè- 
> me dans le fascisme 1 

• I.e redressement de la politique extérieure 
; est d’autant plus remarquable que, dans 
\ ce domaine, les effets néfastes de la déli- 
. quescence parlementaire né se manifes- 
! taifut que par des répercussions indiscrè- 
’ .tes, La diplomatie italienne gardait des 

chefs expérimentés. Un homme comme le 
... .confie Sforza avait certes tiré de cette 
!-malheureuse affaire dé Fiume tout ce que 

permettait l’autorité précaire d’un gouver- 
, -nemeht incertain de son avenir. Encore le 

comte Sforza avait-il profilé du fait ac
compli par l’énergie réalisatrice d’An- 
nunzio. On peut dire que l’affaire de Fiume 
à été un épisode parlementaire entre deux 

r épisodes de gouvernement autoritaire.
Comparez les résultats.

Le premier épisode autoritaire conduit 
' les légionnaires d’Annunzio à Fiume au 
! moment où la. pression de M. Wilson va 

enlever aux parlementaires italiens une 
i capitulation décisive. L'émolion est natu

rellement très vive chez les Slaves. Ils ont 
eux aussi dos raisons de désirer le débou- 

■ chô sur l’Adriatique. Mais ils n’osent don- 
। ner- au coup du poète soldat la seule riposte 
; efficace, celle du canon. Leur seul espoir 
j est dans un fléchissement de l’Italie.
'■ Précisément cet espoir est en train de 
; se réaliser. Minée par la dislocation des 
; partis, compromise par de mauvais ber- 
i gers comme M. Bonomt et M. Nitti, la 
j. puissance gouvernementale s’effondre. La 
'■■diplomatie est condamnée à des conces- 
' skms. Le comte Sforza cherche dono un 
; compromis. H négocie les accords de Ra- 
' polio et de Santa-Margherita.
j Sur le papier on peut toujours s’entendre 
: dans l’équivoque. Les Italiens veulent. Fiu- 
■ me, les Slaves aussi. Qu’à cela ne tienne. 
' Fiume appartiendra, théoriquement aux 
' Fiumains. « In petto » les Italiens se di- 
' sent : « Les Fiumains c’est nous, puisque 
l la ville de Fiume est italienne ». « In petto » 
. les Slaves se disent : « Les Fiumains c’est 
. nous, puisque la population de la banlieue 
, qui dépasse de beaucoup celle de la cité est 
: slave ». On se dispute le porf. Quoi de plus 
■.simple que do le partager. A Fiume, les 
■ bassins extérieurs de Fiume. Aux Slaves, 
les bassins à construire de port Barros.

; Les Italiens pousseraient même l’obli- 
, geance jusqu’il se charger des travaux.

Plan admirable en théorie, absurde en 
pratique puisqu’il repose sur un malen

tendu. Les conflits s’élèvent dès qu’on 
- cherche à exécuter, avant même que les 
'accords aient cherché une impossible rati
fication.

■ Voici que M- Mussolini entre en scène. 
■ La dénonciation des accords de Rapallo a 

■ été une des grandes armes du fascisme- 
. Mais ce n’est pas chose aisée de se déga- 

■ ger d’un traité signé. Les rieurs se gaus- 
: «aient. de l’échec qui attendait le « Duce ». 
j II allait tout casser en provoquant la 
; guerre ou renier son programme.
! M. Mussolini n’a ni cassé ni renié. Il a sim 

plement. attendu et. manœuvré. Profitant de 
: l’anarchie fiumaine, il a renouvelé discrè- 
' temènt le coup d’Annunzio en envoyant 
,* à Fiume un général italien. Puis il a offert 
'■ carrément aux Slaves de partager la pom- 
' me de discorde. Aux Italiens la cité k ita- 

liamssimme ». Aux Slaves la banlieue, port. 
Barros, une rectification de frontière en 
Slovénie et une zone franche dans le port 
de Fimne. Pour sceller la réconciliation,

■ une alliance-
Si habile que fût le plan, il n’a pu réussir 

que parce rju’il y a à Belgrade des chefs : 
un prince intelligent et un homme d’Etat, 
ayant l’autorité de M- Pachitch. Même avec 
de telles forces l’acceptation de sacrifices 
pénibles fait grand honneur à la largeur 
de vue des Yougo-Slaves. S’ils ont accepté, 

, ç’esl parce qu’ils ont compris que l’accord 
, leur faisait l’entrave d’une guerre et leur 

Offrait une base solide de politique balka
nique.

Cette base, c’est fout simplement celle 
qui pendant trente ans a permis A 
l'Autriche et à l’Italie de vivre en paix 
jusqu'au coup de folie des pangemiaiiis- 
tes.
, En reprenant cette méthode, M. Musso

lini revient aux grandes traditions de la 
politique italienne. Il le peut d’autant mieux 
<m il n’y a pas l’Allemagne derrière la You- 

Slavie-
Il n’y a pas l'Allemagne. Il pourrait au 

contraire y avoir la France ? Sera-ce le 
cas. Nous' le souhaitons ardemment. Pour 
cela, il faut que nous nous décidions à 
faire de la politique continentale d’après 
les vieilles formules éprouvées au lieu de 

jCéder aux duperies de la Société des N'a- 
iions et aux billevesées de M. Benès.

Saim*Brice.

lie primo® Eugène fie Wrtemsberg
dont on annonce les fiançailles 

avec la princesse Nadyda

La prîaeesne fôadyfia
Fille de l’ancien roi Ferdinand de Bulgarie

Paris, 16 janvier. — Samedi 19 jan
vier et les samedis qui suivront, tous 
les bons Français liront « la Ligue », 
couverture de Forain, contes de Paul 
Bourget, articles do Binet-Valmer, 
Kérillis. Missoffe, Péricard, etc-, écho 
qui révèle les sacrifices de notre pays, 
un organe d’opinion, mais aussi de 
combat contre les ennemis de l’inté
rieur, les responsables de la crise des 
changes.

Tragique suicide d’un débauché

Boulogne-sur-Mer, 17 janvier. — Lundi 
dernier, un cadavre, portant, de graves Ides 
sures avait été trouvé s~ir la voie ferrée à 
Dannes, près Boulogne, et identifié comme 
celui d'un ouvrier maçon de la localité, 
Emile Massé, père de cinq enfants, chef de 
chantier pour un entrepreneur de Boulogne

Il a été établi qu’il s’agissait en réalité 
d’un suicide 'exécuté dans des conditions 
particulièrement dramatiques.

Emile Massé avait touché, samedi à. Bou
logne, la pâte"®! ses camarades de charrier 
mais, au lieu de revenir la leur remettre 
il s’était' attardé en ville, et avait conq/è- 
tement dépensé la somme

Revenu à Dannes, il renvoyait au lende
main, ses camarades, qui désiraient être 
payés, passa le reste tfe laprès-mMl à. 
jouer avec ses enfants, et, la nuit venue, 
alla se faire écraser* par un train pour ne 
pas être arreté.

L’AGONIE DU CABINET BALDWIN

Londres, 17 janvier. — On croit qu’une 
dizaine de libéraux voteront en faveur du 
gouvernement.

Un nombre égal S’abstiendra de voter, 
étant donné la situation des partis.

Le gouvernement ne serait battu que 
d’uno quarantaine de voix.

SEPT pihltlHROS D’ÉCONOMIES ET DE RESSOURCES ROWEIihES

Le Gouvernement dépose sor le bureau de la Chambre 
ses projets d’assainissements financiers

Pas un centime de dépenses sans contre-partie de recettes
Paris, 17 janvier. — Voici longtemi ■: que 

nous n’avions vu tant de monde à la fiia.m- 
bre.

Aux abords du Palais-Bourbon, utr- .ser
vice d’ordre avait été établi pour faire cir
culer la foule.

Dans les couloirs, la plus grande anima
tion régnait.

C’est l’effervescence habituelle aux gran
des journées parlementaires, et ce sont les 
propos les plus discordants, sur la situa
tion politique, et sur les chances du' gou
vernement.

En masse compacte le public s’empile 
dans les tribunes-

Plusieurs membres du corps diplomati
que occupent la galerie qui leur est réser
vée.

L’entrée des députés dans l’hémicycle est 
bruyante. Les colloques sont v’fs, on. sent 
le vont d’orage.

Le. Président du Conseil, MM. Maunomy. 
de Lasteyrie e* Maginot sont a leur banc.

L’exposé fiu Président tfi Conseil
A 15 h- 10, M. Raoul Péret ouvre la séan- 

ce
Le ministre des Finances monte tout de 

suite fi la tribune et dépose les divers pro
jets d’assainissement financier arrêtés par 
le gouvernement en conseil des ministres 
pour combattre la dépréciation du franc, et 
immédiatement après, le président du .Con
seil demande la parole-

Le gouvernement, dit-il, demandera a la 
commision de rapporter le plus vite possible ces 
projets afin que la discussion puisse en venir 
mardi. •

Le débat sera aussi large qu’on peut le sou
haiter

Le gouvernement posera la question de con
fiance.

Je tiens à faire une courte déclaration.
On m’a reproché à la dernière séance du 

parlement, d’avoir manqué de sang-froid, et de 
ne pas apporter à la tribune les paroles néces
saires. Le gouvernement n’a pas jugé utile de 
parler avant d’avoir arrêté les mesures néces
saires -fea.

La FranSB^rconnu des heures autrement gra
ves dont a triomphé, son patriotisme.

La seule annonce des projets du gouverne
ment a suffi pour arrêter les manœuvres diri
gées contrele frane,

la carence ce l’HOemaone
Depuis la paix, et par suite de la seule défail

lance de l'Allemagne, il nous a fallu faire face 
è. des dépenses énormes et recourir à l’emprunt.

Au moment où l’Allemagne demande un nou- 
. veau moratoire, nous avons songé à de nou
velles mesures fiscales, mas il y a eu des ob
jections sérieusse et malgré l’effort fiscal de la 
Chambre, les dépenses se sont accrues et l’é
tranger s’est aperçu de notre arriéré.

La présTuciït du Conseil dit ensuite que 
les spéculateurs du franc seront les premiè
res victimes de leur abominable campagne, 
car on leur enlèvera les moyens de pour
suivre leurs manœuvres, 
sidérables.

Là situation de la France est bonne, ses 
ridhesses et celles de ses colonies sont cqn-

S’adressant à l’extrême-gauche, M. Poin
caré ajoute :

Consultez notre balance commerciale, vous 
qui ne vous réjouissez que des malheurs de la 
patrie.

Taisez-ïous les sans-patrie
Cette cinglante apostnaphe est accueillie 

par de vifs, applaudissements au centre et 
à droite, et par des hurlements à gauche et 
à l’extrême-gauiche.Devant ces protestations, 
une voix, au centre, crie : Taisez-vous les 
sans patrie 1.

M. Poincaré reprend •

L’eWt de la France
Le déficit commercial n’a cessé de diminuer 

depuis 1923.
Il a diminué de 22%.
Ce résultat autorise tous les espoirs.
D’autre part, notre inflation iiùuciaire s’est 

améliorée.
Nous avons commencé le remboursement de 

nos avances à la Banque de France.
Nos dépenses mlitaires ont. été réduites de 3 

milliards 700 millions, c’est-à-dire dans une pro
portion beaucoup plus considérable que dans 
les pays voisins

Nos impôts ont donné des plus values cons
tantes.

L'année 1923 en accuse pour plus de 3 mil
liards.

L’impôt général sur le revenu, la taxe sur le 
chiffre d’affaires, donnent des recettes croissan
tes.

. On peut donc affirmer que les Chambres et le 
contribuable français ont uéjà fourni un effort 
remarquable.

Cet effort doit être complété par l’adoption de 
nouvelles mesures qu’apporte le gouvernement, 
toutes dépenses nouvelles, qui n’auraient pas 

Le premier de ces projets est de surseoir à 
pour contre-partie des recettes correspondantes; 
mais ce n'est pas assez.

11 faut réduire les dépenses actuelles par des 
compressions nouvelles.

Nous demandons en conséquence par un projet 
de loi, d’extraire rapidement du rapport présen
té par M. Marin, les réformes susceptibles d’une 
application immédiate.

Nous sommes obligés pour soutenir notre j 

franc de faire davantage et de demander au 
pays de nouveaux sacrifices.

Nous ne sommes pas ici lès uns et les autres 
pour soigner notre popularité. La meilleure fa
çon de mériter la reconnaissance publique est 
de faire sans hésitation ce qu’on croît utile au 
pays.

Sur tous les bancs de droite éclatent de 
vigoureux applaudissements. Cependant que 
l’extrême-gauche et la gauche, qui se sen
tent très nettement visées, poussent des ex
clamations furieuses. Les députés radicaux 
et radicaux-socialistes surtout, qui, pour 
conserver l’au-uette au beurre, ne cessent 
de promettre à leurs naifs électeurs la Li
berté toute vivante et des primes à la pres
se se montrent d’une colère, qui fait rire- 
Ces no, ics et énergiques paroles du prési
dent du Conseil ont louché juste. Les mor
veux se inouchonl.

Les élections en Pïai
Imperturbî^ae, M. Poincaré, dont les 

yeux ont des reflets d’acier continue de sa 
voix tranchante :

Le contribuable sait que ce n’est jamais de 
gaîté de cœur qu’un céputé vote de nouveaux 
impôts, mais il sait aussi qu’un pays ne peut 
vivre dans le déficit.

La Qiamhre est trop éclairée pour ne pas ré
pondre à l’appel du gouvernement. Cela lui 
sera d’autant plus facile qu’elle se représentera 
devant le pays vraisemblablement au mois de 
mai.

. ue violentes ..interru'plîSns éclatent -à gau
che. La droite qui semble regretter que les 
élections prochaines fassent, distraire le 
pays des graves problèmes de l’heure, ne 
peut s’empêcher cependant d’applaudir vi
goureusement ce superbe défi de M. Poinca
ré lancé aux « sans patrie » et le président 
du Conseil martelant ses paroles, répète :

Oui, au moi de mai au plus tard.
La gauche et F extrême-gauche poussent 

des cris de fauve- M. Poincaré toise les 
hurleurs, hausse les épaules, sourit et re
prend :

Au mois de mai au plus tard avec des finan
ces assainies, le franc stabilisé, la vie chère 
arrêtée...

C'en est trop. C’est tout le programme 
d’attaque et de surenchère électorale de la 
gauche qui s’effondre. Si ce qu’annonce aus
si fermement M. Poincaré se produit, adieu 
la facile campagne de dénigrement du bloc 
national. La tempête secoue toutes les tê-
tes des travées de gauche et d’extrême-gau
che. des mains se lèvent, des poings se 
montrent. La droite ironiquement sourit et 

' applaudit. Et. comme camouflet suprême à 
la gauche, qui n'ose pas prendre ses res
ponsabilités, M. Poincaré ajoute :

Le gouvernement fera luî-mème son devoir 
et saura justifier devant le pays la Chambre 
qui aura su mettre l’intérêt national au dessus 
des intérêts particuliers.

La pépFgssion des francs fiscales
C’est une consternation générale à gau

che. mais M. Poincaré poursuit, impertur
bablement, et déclare que parmi les mesu- 
,res proposées, figurent celle relative à la 
répression des raudes fiscales-

Le gouvernement ne saurait imposer de nou
velles charges aux contribuables sans au préa
lable prendre les dispositions contre ceux qui 
trompent l’Etat. C’est-à-dire, qui trompent la 
totalité de leurs concitoyens.

Il y a là une fraude criminelle, la violation du 
devoir le plus sacré. Ce n’est pas seulement le 
courage fiscal, mais le patriotisme fiscal qui est 
en jeu ici.

Enfin, dit le président du conseil, nous vous 
demanderons de voter les augmentations de 
taxes que nous proposons.

Sans ce vote, le gouvernement ne pourrait 
continuer son œuvre.

Et M. Poincaré de conclure :
Nous nous sommes fait un devoir d’examiner 

les questions en elles-mêmes sans parti pris. Je 
me croirais indigne de la confiance que la majo
rité c.u pays fait (s’adressant à la gauche et à 
l’extrême gauche) malgré vous à ma politique si 
je n’avais avant tout le souci des intérêts de la France.

A droite des applaudissements prolongés 
éclatent. M. Poincaré poursuit :

La France qui s’est remise à l’œuvre dès le 
i lui demandons et j’ai la' certitude que notre 
franc se relèvera et que nous saurons briser les 
manœuvres dirigées contre nous en deçù, et au 
delà des frontières.

jioüs îopcws fa résistance
Toute la droite, debout, acclame le prési

dent du Conseil, quelques députés au nez 
peu chrétien baissent la tête, * la gauche, 
consternée, se tait.

M. Poincaré, élevant alors la voix, s’écrie 
au milieu des applaudissements répétés de 
la droite :

Par les mesures que nous apportons, le Par
lement après avoir désarmé les défaitistes dans 
leurs instruments de propagande et après avoir 
brisé leur offensive, achèvera leur déroute,

La France qui s’est Tem’se à l’œuvre dès le 
lendemain de la paix, montrera qu’elle n’a d’au
tre but que de travailler à sa propérité sans 
menacer personne : aidée par ses admirables co
lonies, elle ne songe qu’à travailler à sa sécu
rité sans convoitei* aucune parcelle de territoi
res étrangers.

Nous forcerons les. résistances les plus rebelles 
les yeux lés plus aveugles se désifieront et la 
Chambre aura, une fois de plus, bien mérité de 
la patrie.

La grande majorité de rassemblée ap
plaudit, tandis que de violentes rumeurs 
s’élèvent des travées de gauche et d’extrô- 
me-gauche.

Le remit m prejets fie pensions
M. Brousse vient, féliciter le président du 

Conseil, puis le président donne connais
sance d’une interpellation de M- Bouyssou, 
sur le retrait des projets de pensions.

Le président n’aœepte aucune discussion 
immédiate des interpellations sur les pro
jets déposés, mais M. Bouyssou insiste.

n estime qu’on ne saurait faire payer aux 
pensionnés les fluctuations des changes.

M. Molinier appuie lés arguments de M. 
Bouyssou. M. Gay les combat. M- Bellet in
tervient en faveur des pensions, mais le 
président du Conseil reste déterminé à n’ac
cepter de projet sur le§ pensions que s’il 
s’accompagne de. recettes correspondantes-.

L’insistance du rapporteur, M. Lugol, ne 
peut le fléchir et M. Poincaré répète que le 
projet du Sénat, ne saurait être accepté.

Quand nous aurons ramené le projet, ajoute- 
t-il à des conditions acceptables, nous exami
nerons avec la Commission les ressources qu’il 
faudra créer.

Nous sommes décidés à. ne pas faire un cen
time de dépense ce plus sans une contre-partie 

. de recettes.
M. Dariac, président de la Commission 

des Finances, prend acte des paroles du 
président du Conseil, qui semble disposé à 
déposer procliainement un nouveau texte 
et c’est au tour de M About, mutilé de 
guerre, d’intervenir pour l’ajournement en 
raison de la promesse du gouvernement.

Finalement, par 394 voix contre 180, la 
Chambre décide de fixer la date de l’inter
pellation en fin de séance.

Il est 17 h. 20.
Après quelques minutes de suspension, la 

séance reprend.
On vote quelques projets, notamment le 

projet sur le chiffre d’affaires, qui recueille 
445 voix contre 120 et l’on revient -aux inter
pellations.

La date fias intemltions
Quel jour propose le gouvernement pour la 

fixaton de la date demande M. Raoul Péret pré
sident.

La meilleure procédure explique M. Poincaré 
serait que les interpellateurs apportent leurs 
observations dans la discussion des projets c.U 
gouvernement. Quand à I mterpellation Bouys
sou elle pourrait être envoyée à un mois.

Pour M. Moutet, la discussion devrait être 
immédiate. Il faudrait surtout, selon lui, 
que le gouvernement renvoyât au plus vite 
la Chambre devant le pays.

M. Bouyssou insiste également.
La Chambre, reprend le président du conseil, 

n’a pas le droit de se séparer avant d’avoir 
voté tel où tel projet. Or, le gouvernement n’a 
pas l’intention de procéder aux élections avant 
le mois de mai.

Ce délai sera suffisant pour assurer le vote 
dans les deux Chambres des projets déposes.

M. Taittinger appuie, vivement, le prési
dent du Conseil., M. Herriot est embarras
sé. Il sera obligé de prendre des responsa
bilités... Aussi le pôvre chef des gôches 
s’inquiète-t-il du sort de la loi sur les as
surances sociales, qu’il compte voir main
tenir à l’ordre du jour.

Le président du Conseil sourit ironique
ment. et déclare qu’il n’entend pas écarter 
le projet, mais qu’il a besoin d’être rema
nié. On se demande si c’est le projet ou 
Herriot. Là aussi, le gouvernement appor
tera en même temps les dépenses et les. re
cettes.

On procède enfin au scrutin sur lequel le 
président pose à nouveau la question de 
confiance : par.360 contre 215, la Chambre 
renvoie à la suite toutes les interpellations.

Demain après-midi, la Chambre repren
dra la suite du débat sur la Ruhr.

l’i» -' H< i Cl. Pi.îi^-Lentre
UN MOTOCYCLISTE REMORQUE 

UN PAT INEUR

LE DRAME DE SAINT-ALVIRE
LE 60L0SÏL RÂDKOWSKI
RACONTE A LA JUSTICE

LES RAISONS f’EÜT SON FILS
OE TUER L’AVIATEUR MORUZOW

Bergerac, 17 janvier. — On se rappelle 
le pénible drame qui s’est déboulé il y a 
huit jours sur les marches de l’église Saint- 
Alvère, à Pélrigueux, lorsque le marié, M. 
Moruzow, fut tué par un de ses invités.

Une déposition sensationnelle vient de 
jeter la lumière sur ce drame. ,

Le père du meurtrier, M. Léon Ràd- - 
kowski, décoré de divers ordres étrangers 
et officier de la Légion d’honneur, s’est 
présenté spontanément au juge d’instruc
tion.

. Colonel dans l’armée russe, à la déclara- : 
tion de la guerre, M. Radkowski prit part ■ 
aux opérations sur le front oriental, et fut 
blessé quatre fois.

C’est à Constantinople que M. Léon Rad- 1 
kowski fit la connaissance de Moruzow, la 
future victime du drarfie de Saint-Alvère.

Moruzow7 avait également combattu les 
bolcheviks..

Blessé, il avait élé admis à l’hôpital, où 
la fille du colonel, Oléopatre Radkowski 
était infirmière.

Un projet fie mariage
Un projet de mariage fut forme par les 

deux jeunes gens, mais les parents de Cléo
pâtre s’y .opposèrent, Moruzow ne leur ins
pirant pas confiance.

Les amoureux s’enfuirent alors de Cons- l 
tantinople- ’ ■

Ils.y revinrent peu de temps après, pré» ? 
tendant s’être mariés en Italie, ce qui était ■ 
faux- :

En 1923, le. colonel quitta la capitale ttir- , 
que, retrouva son fils à Marseille et tous 
deux, sans ressources, se rendirent à Lyon ' 
où ils obtinrent du travail à l’usine Beç- ■ 
liet.

Il y a quelques mois, Moruzow et Cléopâ
tre vinrent les y rejoindre. i

Un enfant était né de leur union illégi
time, et Cléopâtre, maintenant, se plaignait । 
de son amant dont les sentiments se relâ- ■ 
chaient. i

Moruzow parti! un jour pour Bordeaux 
avec sa. compagne, qui revint seule chez ) 
son père et son frère, leur annonçant les 
fiançailles de l’infidèle avec une Bordelaise-

C’est alors qu’Alexandre Radkowski par
tit à son tour dans l’espoir de ramener au 
devoir celui qui était depuis longtemps con- ■ 
sidélré comme un futur membre de la fa
mille.

On sait le reste.
Le mariage civil de Moruzow avec Mlle : 

Sarbex, ne suffit pas à provoquer un dra
me. Radkowski se décida enfin à tuer l’a- 1 
mant de sa sœur devant l’imminence de la 
cérémonie religieuse, seule irréparable à 
ses yeux.

Des malfaiteurs pénètrent 
dans la trésorerie de Limoges 
et enlèvent 100.000 francs

---------------- sxx;---------------- '

Limoges, 17 janvier. — La nuit dernière, ■ 
des malfaiteurs ont cambriolé la trésorerie ; 
de la Haute-Arienne située à Limoges, rue ; 
Montmailler- . '

Pour pénétrer dans l’immeuble, les cam
brioleurs passèrent par la rue Saint-Paul. ■

Après avoir coupé un grillage donnant ■ 
accès dans une corn; les bandits, à l’aide ( 
d’un madrier, écartèrent des barreaux de 
fer, protégeant une fenêtre, puis ils cassé- < 
rent un carreau, firent jouer l’espagnolette, ‘ 
et entrèrent dans le bureau d’un receveur 
de banlieue.

A l’aide d’un chalumeau, ils ouvrirent un ■ 
coffre-fort^ et enlevèrent tout son contenu, } 
comprenant 46.000 francs en numéraire et l 
une soixantaine de mille francs en bons l 
de la défense. !

Sans fouiller les bureaux voisins, où du ! 
reste il n’y avait rien à prendre, les yo- : 
leurs montèrent au premier étage, et dans . 
le bureau du timbre, ils dérobèrent une , 
certaine quantité de timbres et vignettes, ■ 
puis ils partirent, renonçant à ouvrir les ’ 
portes de la cave, dans laquelle sonfdépo- \ 
sés tous les soirs les capitaux de la tréso- ; 
rerie. |

Ce n’est que depuis le début de janvier i 
que l’argent volé dans le bureau du rez-de- j 
chaussée était placé là provisoirement.

Les bandits devaient connaître parfaite- 
ment l’état des lieux.

Le concierge de l’établissement qui avait 
entendu des bruits, n’y avait pas prêté at
tention, croyant qu’ils provenaient d’une 
maison mal famée voisine de la trésorerie.

Mais la, police de Limoges aussitôt pré- i 
venue, se mit à leur recherche. Elle ne ■ 
tarda pas à apprendre qu’on avait vu filer 
tant plus suspecte, qu’on signalait qu'à ' 
tant plus suspecte, qu’en signalait qu’à 
Brives, on en avait volé une la. veille.

Des appels téléphoniques furent lancés 
partout et les cambrioleurs ne tardèrent 
pas à être arrêtés, à Cahors, par la gen
darmerie de cette ville.

Toutes les sommes volées ont été retrou
vées en leur possession.

« Nous m sommes jæ ici, ft M. Fotaré, uoin soler notre jomilarite, irais tour être uli'es au hs » -w
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Contre le désir du ministère 
la Bourse de Commerce décide 

de reprendre ses cotations
Paris, 17 janvier. — Ce matin, les mem

bres du syndicat des blés, seigles, avoines 
et farine fleur, so sont réunis à la Bourse 
’du Commerce, pour décider de la reprise 
des cotations des céréales el farines.,

M. Proust, président, après avoir mis les 
membres au courant de ce qui s était passe 
depuis 48 heures, a rendu compte de sa 
démarche d’hier soir à la commission ^per
manente des blés et au ministère du Com
merce. ..

A la commission des blés, M. Proust a 
été rtveinent interpellé par les représen
tants des cultivateurs qui n’étaient pas 
partisans de la suspension des cotes, niais 
tout s’est calmé lorsque M. Chéron, minis
tre de l’Agricu’ltnre, s’est associé aux éli- 
citations de son collègue du commerce, sur 
la suspeiSion des affaires en présence de 
la hausse subite des devises étrangères.
M- Proust s’est ensuite rendu au’ minis

tère du Commerce où l’avait appelé le chef 
du cabinet de M. Dior .

Il fut de nouveau félicité, puis il .apprit 
que le ministre verrait avec plaisir le 
maintien de la suspension des cotations des 
céréales en attendant les résultats des dé
bats parlementaires sur la répercussion d& 
la baisse du franc et les moyens de 1 enra
yer. . .

M. Proust répondît ne pouvoir prendre 
â’enaagement, car il n’est que mandataire 
des membres du syndicat. Il promit de re
commander la plus grande modération 
dans les affaires à traiter à l’exemple du 
président du syndicat des surces, ums le I 
rétablissement de al cote. !

M- Proust a reconnu d’ailleurs que . les 
premières décisions avalent pu être prises : 
abusivement à la Bourse de Commerce, 
mais ne fallait-il pas agir au plus vlte. /

Il a fait remarquer aussi qu une pétition 
circulait hier en Bourrse demandant au 
ministre la fermeture de la Bourse de Com
merce et par conséquent l’annulation aes 
contrats en cours.

Celte mesure si elle faisait lé jeu de cer
tains signataires, était réprouvée, par la 
grande majorité, et il n’en fallait nulle
ment faire état.

C’est ctans ces conditions que s est ouvert 
cet après-midi Te. scrutin à bullletins. secrets 
et par appel nominal sur la question sui
vante :

Doit-on recommencer aujourdliui co
tation des céréales /et farines, ou doit-on 
la suspendre jusqu'à nouvel ordre .

Cinquante-huit maisons de la place pre
naient part au vote.

La reprise immédiate des cotes a été vo
tée par 42 voix contre 17.

Dans ces conditions, il a été entendu 
qu’on reprendrait les cotations des cérea.es 
A partir d’aujourd’hui jeudi avec les restric
tions déjà appliquées par le marché des 
sucres.

CONSEIL. DES, .^MINISTRES
Paris, 17 janvier. — Le Conseil des mlnis-

DEUXIÈME ÉDITION

PLUS HEUREUX QUE LE «DIXMUDE»

La dlrlgeabh américain 
8 Stenandoah » 

fait un atterrissage 
émouvant

UNE FOLLE SE MUTILE ET MEURT DE 
SES BLESSURES

Vesoul, 17 janvier. — A Ohampagney-De- 
layes, la jeune Germaine Marcelle, 16 ans 
qui ne jouissait pas de la plénitude de s«*B 
facultés, profitant d’un moftient d’inatten
tion de sa mère, se rendit aux water-closeis 
et s’y mutila affreusement.

Elle décéda après d’atroces souffrances.

New-York, 17 janvier. — Le dirigeable 
Shenandoah » qui faisait route yers, le 

ternir dans des conditions très difficiles-
l..“________ ' '.

de fatigue, mais très heureux d’avoir subi 
cette épreuve critique.

Le pilote Heinen, considéré comme un

« Shenandoah » qui misait route vers 
Pôle a été contraint, par la tempête,, d’at-

L’éqiiipage du « Shenandoah » est épuisé

cette épreuve critique.
■L_ ■ " ’ , ~

héros, a dit :
Je ne voulais pas être emporté vers la mer 

comme le Dixmude. j’ai pu tenir, difficilement, 
proue au vent. La déchirure de l’enveloppe exté
rieure du dirigeable me faisait craindre une 
chute.

Les experts considèrent qu’il est prouvé que 
le dirigeable peut lutter contre les tempêtes les 
plus violentes et jugent cette expérience comme 
étant une preuve'heureuse.

L’Etat vient encore de rembourser 
100 millions à la Banque de France

Paris, 17 janvier. —- Au bilan hebdoma
daire publié àr’ourd’hui par la Banque de 
France, les a f s à l’Etat se trouvent en 
nouvelle dimii, ’ron de 100 millions.

■Cette diminution fait suite à deux réduc
tions. s’élevant chacune à 200 millions de 
francs, qui avaient figuré aux deux préeé- 

! dents bilans hebdomadaires-
j Le trésor a donc remboursé à la Banque 
; de France, un demi milliard de francs en 
trois semaines.

La circulation des billets de banque -qui 
atteignait 39-172 francs il y a 8 jours,, re
vient aujourd’hui à 28.G78 francs, en dimi
nution elle-même de 500 millions pour la 
semaine.

LA CAMPAGNE ALLEMANDE 
CONTRE LE FRANC

Conçue par l’Etat Major Allemand, exécu
tée par les groupes Stinne, Rotchild et 
Lhiœdér (de Londres) et Otto Kahn de 
New- York, l'offensive allemande contre 
le franc s’est déclanchée de la paralèlle do 
départ d’Amsterdam.

très s’est réuni ce matin à 1 Elysée sous la jq0U3 avond déjà, dans nos colonnes, 
présidence de M. Millerand. Les sous-sc-1 m.oritr6 comment la balance financière ne 
crétaires d'Etat avaient été spécialement jUSHfie paa ja baisse dû franc, du moins 
oonvoqués. A l’issue.des délibérations, qm, dans, les proportions actuelles.
commencées à 10 heures, furent terminées Rappelons que notre balance commercia- 
A midi, le communiqué officiel suivant a ew । eg^ peu pr^g cn équilibre, et que la 
communiqué : ! rentrée des impôts accuse, au 31 décembre,

Le conseil a approuvé les diverses mesures : une pius value supérieure à trois milliards 
arrêtées hier dans les conférences tenues sous 
la présidence ce M. Poincaré, savoir :

1” répression des fraudes fiscales par un con
trôle plus rigoureux des valeurs mobilières et 
renforcement des. pénalités ;

2" répression de la spéculation sur le iiano 
et les fonds publics ; .

3“ Institution d’un double décime sur 1 ensem
ble des impôts ; , ., .4’ autorisation d'e procéder par decret aux 
mesures de réorganisation administratives né
cessaires pour réaliser un milliard d’économies 
Budgétaires.

Le gouvernement posera la question de con
fiance sur ces différents projets. Il demandera 
aux commissions de les rapporter sans retard 
dé façon qu’ils puissent être discutés à la 
séance de mardi. .

Sur la proposition de M. Dior, ministre du 
commerce, le conseil a décidé le dépôt de loi 
autorisant le gouvernement 'à suspendre par dé
sert lès importations qui ne correspondent pas 
à c'cs nécessités nationales.

les mesures projetées w le gsuvernement ;
Paris, 17 janvier. — Voici le résumé des 1 

deux projets, de loi que le gouvernement a 
déposé cet après-midi sur le bureau de la 
Chambre.

Le premier projet est relatif à la répres
sion de la spéculation-

Il comprend :
!• Un renforcement ou contrôle des opéra

tions de change par l’autorisation préalable des 
chambres de commerce pour les achats de devi
ses étrangères effectués dans un but commer
cial ; . ,,, -2° La nécessité d’une autorisation préalable du 
ministre des Finances, autorisation révocable en 
cas d’abus pour la tenue du répertoire ces 
changes.

Le deuxième projet est relatif aux diver
ges dispositions fiscales ou autres tendant 
à assurer l’équilibre du budget des dépen
ses recouvrables.

Ces dispositions sont les suivantes :
A) Réalisation d’un milliard d’économies : 

Le gouvernement réclame, à cet effet, le droit 
d’apporter par décret toutes lès réformes et 
simplifications administratives 'nécessaires. Tout 
décret qui apportera des modifications aux lois 
en vigueur devra être soumis dans un délai de 
Ê mois à la sanction législative. Aucune création 
d’emplois ou recrutement du personnel ne pour
ra à partir de maintenant avoir lieu dans ceux 
des services qui devront être réorganisés.

B) Répression des fraudes : Le gouvernement 
demande la répression des fraudes par le ren
forcement du contrôle sur les signes extérieurs 
et par l’établissement d’un carnet de coupons 
pour les titres au porteur.

C) Création de ressources nouvelles : Le gou
vernement demande quatre milliards à rétablis
sement d'un double décime portant sur l’en
semble de nos contributions, sauf sur les droits 
de douane ayant un caractère protecteur, il de
mandera également la limitation de certains 
fonds communs. Il pro.posero, ciiSn, la révision, 
dès 1924, des évaluations cadastrales des pro
priétés bâties el non bâties.

DJ Accélération du recouvrement de 1 impôt : 
Le ministre des Finances demande une bonifica
tion d’intérêts au cas de paiement par antici
pation des contributions directes et inverse
ment une majoration à la. charge du contribua
ble en cas de paiement tardif de ses contribu
tions Le ministre demande également une li
mitation dé la faculté de paiments en rentes de 
la eonlribulion extraordinaire sur les bénéfices 
de guerre.

E) Création des caisses des pensions de guerre 
destinées à amortir au moyen d’une annuité 
constante 1a charge de ces pensions et à alléger 
en conséquence ta charge budgétaire des pro
chains exercices.

Ces diverses mesures permettront au gouver
nement de disposer d’environ 7 milliards d’éco
nomies ou de ressources nouvelles qui lui per
mettront de réaliser l’équilibre des dépenses re- 
jouvrablea.

3 HEURES DU MATIN

Aujourd’hui, le tribunal de 
Marseille entendre les premiers 

témoins dans l’affaire 
des carnets médicaux

Marseille, 17 janvier. — Les débats dé ' 
l’affaire des carnets médicaux ont repris ce 
matin à 8 h. 30.

Même affluence, même cohue dans la 
salle que la veille. Au début de l’audience 
le tribunal déclare recevable la constitution 
de la partie civile de l’Union fédérale des 
Mutilés, puis M8 Jourdan, défenseur de 
Paradis, secrétaire général de l’Association 
des éprouvés de guerre, qui fut le premier 
arrêté, lit de très longues conclusions dé
nonçant les manœuvres coupables du per
sonnel du bureau militaire de la mairie- 
■Des procurations, des carnets en blanc y 
étaient accordés sans réserve.

Paradis-les remplissait, et les établissait 
au mieux de ses intérêts, et de ceux des 
médecins et pharmaciens qui lui facilitè
rent ce trafic, et en bénéficièrent.

Le défenseur accuse instamment M- Léon 
Chatard, adjoint au maire, chef du bureau 
militaire, d’avoir remis, ou fait remettre, 
par ses employés, plusieurs de ces carnets.

Chatard n’ignorait pas les agissements le 
son personnel, et M8 Jourdan s’étonne que 
cet édile ne se trouve pas sur la sellette à 
côté de son client.

M° Jourdan incrimine également M. Am- 
broisini, conseiller général, qui déclancha 
le scandale par son interpellation au con
seil général.

Il lui reproche d’avoir touché sur les 
carnets médicaux divers objets de parfume
rie, eau de Cologne, etc.

11 s’étonne qu’il n’ait pas été poursuivi.
M8 Jourdan indique encore, qu’alors que 

l’instruction était ouverte, un bordereau de 
45.000 francs fut payé au docteur Isoard, 
un des inculpés.

Ce bordereau aurait été signé par M. 
Màrly, secrétaire général à la préfecture, 
et payé sur- l’ordre du préfet des Bouches- 
du-Rhône, avec lequel Paul Paradis de
mande à être confronté.

Comme conclusion, M8 Jourdan sollicite 
du tribunal un supplément d’information, 
et la .suspension des débats.

Ces conclusions sont rejetées-
On procède ensuite à l’appel des témoins 

qui ne sont pas moins de 600.
Le tribunal en entendra 30 par jour et on 

commencera demain après-midi par deux 
appelés‘~S déposer sur le cas de M. Isoard.

Un ouvrier tue son amie 
d’un coup de stylet

Il raeonte cyniquement 
qu’il a fallu « forëer »

Saint-Etienne, 17 janvier. — Mme Angè
le Deham, 32 ans, étant en instance de di
vorce avec seul1 mari, M. Emile Theret, 
avait accordé ses faveurs à un ouvrier mi
neur du Pas-de-Calais, nommé Venet, puis, 
le laissa pour revenir’ à Saint-Etienne, son 
pays natal.

Angèle le remplaça aussitôt par un nou
vel ami. Edouard Delsart, mineur égale
ment, avec qui elle habita trois mois-

Lundi, elle disparaissait après avoir ven
du le mobilier de Delsart.

Ce dernier pensa qu’elle était retournée 
avec Venet.

Il débarqua ce matin à Méricourt, dans le 
Pas-de-Calais, où il retrouva, en effet, le 
couple, 16, rue Descours.

Il s’installa pour boire avec eux, mais, 
comme une discussion s’éleva entre An
gèle et Delsart, Venet les pria de s'arran
ger entre eux et disparut.

Toujours se querellant, le couple se pré
senta à 2 heures à l’hôtel de la Poule 
Noire,

Une demi-big/e après, Delsart demanda 
au patron d’a.ertir la police.

Pour venger mon honneur outragé, dit-il, je 
viens de couper le cou à mon amie.

Au commissaire, Delsart donna tranquil
lement ce détail :

La pointe du stylet s’étant engagée dans une 
maille du collier d’Angèlé, j’ai dû forcer et 
maintenir l’amie dans le oôù, pour être bien sûr 
que la mort viendrait.

Angèle Deham a été transportée à l'hô
pital-avec une artère sectionnée.

Son état est désespéré.

L’ASSASSINAT DE PHILIPPE DAUDET
Paris,17 janvier. — M. Jacques Allard, 

beau-frère de M. Léon Daudet, s’est- pré
senté hier chez M. Barnàud, juge d’instruc
tion et lui a remisjKune lettre dans laquelle, 
en 14 points, il relèv’e ce qu’il a trouvé d’in
vraisemblable dans les dépositions, faites 
précédemment par MM- Delange et Lan- 
nés, contrôleurs des recherches à la sûre
té générale ; Blondel, commissaire division
naire. et Le Flaouter, libraire, au sujet des 
évènement qui entourèrent la mort de Phi
lippe Daude, son neveu.

••a

Je crois bien que c’est Te mari de cette 
jolie femme qui a raison.

Le Matin fait très bien ressortir l’œuvre 
de nos ennemis.

Au point de vue du chancre en général, l’opi
nion- des financiers est nette et elle peut se ré
sumai’ comme suit ; « Il y a contre le franc 

• une violente et malveillante campagne qui sé
vit à l’étranger, mais cette offensive n’est dan. 
gereuse que si elle dispose des moyens de pres
sion, c’esl-à-dire de stocks de francs 1res con
sidérables qui peuvent être, fforts en masse pour 
faire baisser la devise française.

Il suffit donc que la confiance renaisse, 
pour démunir de leurs armes ceux qui ont 
entrepris celte campagne de spéculation

Imaginez les quantités de francs néces
saires à ces attaques massives.

Du moment, que le gouvernement ne 
s’affole pas, et qu’il recourt à des. mesures 
budgétaires et fiscales, au lieu de se laisser 
entraîner sur le terrain dé sinflation où on 
cherchait à le pousser, rien n’est perdu, et 

plus exactement, tout est sauvé.
Privés “e l’appui de cettx qui — sans être 

hostiles — Cherchent uniquement à faire 
des bénéfices, les véritables ennemis de 
la France, démunis de francs, ne pourront 
plus jeter sur le marché des paquets de 
deux ou trois millions^à Ta fois, comme 
cela se faisait en bourse cl’Amstcrdma.

Le bon sens JrançaîS fofêê' le reste.

guerre. Ce nerf de la guerre, les Français dé
fiés le donneront à leur gouvernement, à condi
tion qu’il serve à empêcher la guerre et rende à 
à notre politique’universelle les sûretés décisives 
qui la fixeront, qui la consoliaeront qui met
tront l’Angleterre de M. Ramsay Macdonal en 
présente du fait accompli et définitif.

M. FemanS Vaudéreur dénoncé dans ie 
Figaro une autre catégorie d’alliés, ou plu
tôt d’alliés de l’Allemagne. Ces alliées, gra
cieuses et inconscientes, il les a baptisées 
les mouettes de la Bourse, joli nom, mais 
qui va bien aux annonciatrices de la tem
pête.

Mais quand les femmes s’en melent, rten 
pis ! Ce sont les vraies annonciatrices de la 
tempête, devant lesquelles la prudence élémen
taire commando de carguer dare-dare les voiles.

Voici une pointe sèche, cruelle et mor
dante.

Une femme atteinte d’agio n’admet pas plus 
les krachs dans ses prévisions qu’une femme 
aimée les possibilités de trahison. Elles onl la 
même certitude de gagner, le même élan aveu
gle vers l’objet de leurs convoitises, et qui
conque veut se mettre en travers est impitoya
blement bousculé.

— Savez-vous ce que m’a fait mon mari ? 
me confiait l’autre jour avec indignation, une 
jeune femme. H m’a empêché de prendre des 
Hôtel Moriss.

— Eh bien î
— Eh bien 1 vingt mille de perdus. Jamais 

je ne lui pardonnerai.
Et elle levait les "eux au ciel, telle une mar 

1 lyre d’amour, qu’on empêche de vivre sa vie.

de francs.
Donc, comme l’a dit VEécho de Paris :
La dépréciation temporaire de noire monnaie 

apparat donc très nettement au regard 
esprit les moins avertis, comme une manœuvre 
politique, une lourde pression exercée par l’étran
ger contre notre pays pour l’obliger à faire de 
nouvelles concessions à l’Allemagne, à se rési
gner à ce nouveaux abandons.

Il convient tout d’abord, de se dresser 
un bilan, afin de connaître toute l’étendue 
du danger, et d’y parer.

M. Coty, dans le Figaro, observe :
A l’heure présente, nous sommes plus bas que 

te jour de l’armistice. Le 11 novembre 1918, la 
livre sterling valait 25 fr. 98 et le dollar 5 fr. 25. 
Les cours actuels mesurent la défaite qui nous 

, a été infligée depuis la victoire.
I Défaite, dit M. Coty, et il a malheureuse
ment raison. Mais, il ne faut pas oublier 
qu’awès chacune de nos défaites, nous 
avons connu la victoire. Après Charleroi, 
c’était la Marne, et après l’avance boche 
sur Amiens, ce fut la magnifique campa
gne de France.

Nous avons déjà signalé que parmi les 
plus dangereux auxiliaires de Von Seekt, 
SEinnes et Consorts, il faut en première 
ligne compter les journaux de gauclie.

Battus depuis trois jours, en ce sens que 
la livre et le dollar rétrogradent continuel
lement, ils tentent un retour offensif en 
essayant d’ameuter contre l’action de M. 
Poincaré la foule des contribuables.

L'Oeuvre, oubliant sans doute que cha
que fois qu’il s’est agi de contraindre les 
boches à réparer, scs inspirateurs ont 
gêné la politique française, écrit :

Ce ne sont plus les Boches qui paieront ; ce 
sont les Français. Simple méprise de la Cham
bre du Bloc National.

Et, plus loin :
Si l’on faisait payer aux Allemands ces deux 

décimes.
Mais nous sommes parfaitement d’ac

cord M- Robert de Jouvenel. Par malheur, 
lorsque M. Poincaré prescrit enfin la déci- 

i sion qu’il eut fallu prendre en 1919 dès le 
premier manquement aux clauses du trai
té vous avez été des premiers à manifes
ter la mauvaise volonté des gauches.

Autrement dit, vous avez fait passer, 
avant l’intérêt de la France, l’intérêt privé 
de vos amis politiques.

Enregistrons ce précieux aveu de 1 Œu
vre :

Le gouvernement tente de sauver le franc. Et 
celui-ci remonte tout de même.

On comprend l’étonnement de M. Téry. 
Lourd comme il est, il a irrémédiablement 
nerdu tout espoir de remonter à son tour 
1 L’établissement des deux décimes n est 
r.as "ai- Mais, nous dirons avec Maurras, 
qui a vu clair depuis longtemps :

Mesure héroïque. Si elle est nécessaire^ et 
elle le paraît, elle sera votée. Elle sera meme 

. acr-eutée1 par te eontriiiuabie dont le plus grand 
■ intérêt est de favoriser et de seconder toute 

action sérieuse contre la cévàtensalion de sa 
■ monnaie Un sacrifice est un sacrifice ; ceux,qui, 
• le font ne lui demandent que d'être utile, c est- 
■ à-dire de sauver ce qu'il doil sauver ; notre

crédit, notre santé et. ainsi, notre IWerlê,
Et dans le friême numéro de L'Action 

Française : ;
La guerre faite à notre franc est une guerre 

faite à toute notre politique. Londres veut frap
per d’impuissance tout ce développement -diplo
matique et militaire, imposé par les traites qui 
va de l’Orient syrien au centre de J Europe, 
pourtour de l’Allemagne, frontières de la 1 us- 
sie On juge que tout cela est trop cher pour 
nous et qu’il faut nous y faire renoncer coûte 
que coûte, en nous arrachant le nerf de la

Audition du 18 janvier
A- 20 h- 30, cours des cotons du Havre, 

Liverj’ool et Alexandrie ; communiqué des 
Halles ; cours Martin des cafés ; cours de 
la Bourse de Paris ; informations de la ma
tinée ; à 12 h. 4-5, radio-concert par l'or
chestre tzigane Radiola ; à 13 h. 45, cours 
des changes et des valeurs ; à 16 h. 30, 
cours de la Bourse du Commerce de Paris 
(blé, avoine, sucre) ; cours Masquelier des 
cotons ; cours des métaux ; cours de la 
Bourse de Paris, changes et valeurs ; in
formations générales ; à 16 h. 45, radio- 
dancing par l’orchestre tzigane Radiola ; 
à 17 h 45, résultats des courses ; informa
tions parlementaires.

A 20 h. 30, informations ; chronique théâ
trale par Radio-Scénic ; à 21 heures, cours 
de piano par T. S, F. (p iychophysiologi- 
que et pratique) par le Maître E. Gratia ; 7e 
causerie : « les adjuvants,mécaniques (cu
riosités, maladie des pianistes, comment 
s’en préserver) ; Radio-concert avec le con
cours de M. Valdivia :

1° Adoration (FÏllippucij ; 2° Ave Maria 
(G.ounod), chant, M. Valdivia ; 3° Le jeune 
religieuse (Schubert-Gounod) ; 4« Aria et 
prélude des Bucoliques (J. Pillois) flûte ; 5 
Largo (Haendel) ; 6e Méditation (Galiotti), 
violon ; 78 Le Sommeil de la Vierge (Mas
se et) • 88 Adagio (Cerelli), violoncelle ; 9® 
Air d’Èglise (Stradella), chant, M. Valdi
via ; 108 Natavité ( H.Torrandell).

pianiste M. Georges Valmier, soliste des 
Cbncerts Pasdeloup, M. Gil Graven, violo
niste, premier prix du Conservatoire de 
Paris, M. Marcel Bernheim, compositeur.
.Programme : Impromptu fa tueur (G. 

(Fauré); l'Attente (Saint Saëns), Hamlet air 
du livre (A. Thomas); La chanteuse et le 
conférencier (Jacques Férny); le jour de Ma 
dame (Jacques Normand); rodante (G. Fau- 
rré); Sérénade (Marcel Bernheim), M. GH 
Graven, accompagné par l’auteur ; l’hymne 
au soleil (RameâtQ; La poupée (Pailleron); 
Arioso (Delibes); Hérodiade, air de Salomé 
(Massenet); Symphonie espagnole (premier 
mouvement), Lalo; la jolie fille de Perth 
(Bizet); File heureuse (Chabrier).

soleil (RameâtÔ; La poupée (Pailleron); 
ose (Delibes); Hérodiade, air de Salomé

Concert de la Tour Eif'el
A 18 heures, concert avec le concours de 

Mlle Lepeuple, cantatrice, M. André Lebon, 
de l'Opéra, M- Paul Lang’lois, de l’orchestre 
de Paris, violoniste.

Programme. — Paysage de Reynaldo 
Hahn ; Air de Werther, de Massenet ; ’L'at- ! 
taque du Moulin, de Bruneau ; Mai, de 
Reynaldo Hahn ; La bergère Annette, mu
sique de Jean Ilazart ; Air de Thaïs, de 
Massenet ; Romance et tarentelle, de Adol
phe Borehard ; Duo de Mireille, de Goù- 
nod ; Duo de Carmen, de Bizet ; Duo de 
Manon, de Massenet-

Station de l’Ecole supérieure des P. T. T.
A 20 h- 30 : causerie de M. Henri Lorin, 

député, secrétaire géénéral de la Société de 
géographie commerciale rie Paris, sûr le 
Trnsaharien. Concert SVë? îe concours de 
Mme Jeanne Eudes, cantattrice, Mme Chris 
tiane Boverie-Vërger, pianiste, Mme Myr 
tile Hubert, de Fémina, Mlle Jeanne Ploix,

LES

Sports
U.8. Vichyssoise (1) contre

U.S. Nivernais^ (1) dimanche à Revers
Dimanche prochain, le « Pré Fleuri » sera le 

théâtre d’un beau match de rugby, qui mettra 
aux prises l’Union Sportive Vichyssoise (1) et 
TUnion Sportive Nivernaise (1).

Si le beau temps persiste, nul doute que la 
foule des grand jours se donnera rendez-vous 
sur la verdoyante prairie des bleus et verts, dé
séreuse d’assister à une belle démonstration de 
hand-ball dont elle a été sevrée depuis plus 
d’un mois.

L’équipe vichyssoise, bien connue du public 
Hivernais, est très allante et pratique cette an. 
née un rugby qui s’est très sensiblement amélio
ré depuis la saison dernière ; aussi cieplacera-t- 
elle son meilleur team, désireuse de laisser une 
excellente impression à tous les Nivernais.

Après leur victoire de dimanche dernier sur 
Monliuçon, les visiteurs feront tous leurs ef
forts pour faire la passe de deux.

De son côté, l'équipe locale mettra sur pied' 
son meilleur quinze possible pour donner la ré
plique à leurs bons amis de Vichy.

Le dernier match de championnat de l’Union 
Sportive Nivernaise contre ie Foot-Ball Club 
Moûlinois a été très méritant ; la victoire arra
chée de justesse par ces derniers aurait pu, avec 
un peu de chance, se traduire par une éclatants 
rictoire en leur faveur. Ne marquèrent-ils pas, 
en effet, deux essais en excellente position ' 
furent, on ne sait pourquoi, refusés im. ' 
ment par un arbitre quelque peu partial.

Bref, Vidhjrssois et Nivernais ont à cœur de 
faire briller'respectivement leurs couleurs di
manche prochain, que Pliœbus veuille égale- ! 
ment briller avec non. moins 'd’ardeur et le pu
blic ne sera pas mécontent de la délicieuse 
après-midi qu’il aura passée au « Pré Fleuri ».

position "qui 
împitoyable-

C’est donc bien une affirmation d’unité et 
d’originalité de la région que sera cette pre
mière exposition gastronomique. Ce que pré. 
senferont les exposants en sera la preuve évi
dente et c’est l’idée dominante qui doit se dé
gager tout d’abord de l’inspection des stands.

Cette conception a peut-être étonné un cer
tain nombre d’exposants dont la place était 
pourtant marquée pour une semblable exposi
tion, et les a trouvés hésitants. Il importe de 
leur dire que leur indécision passagère, — sur
tout si elle est comparée à l’èlan de certaines 
régions voisines — pourra être interprétée com
me une méconnaissance du droit qu’à une ré
gion d’avoir sa vie régionale.

Mais, par contre, d’autres sont tenus à se 
grouper au cœur du pays et à affirmer celte 
solidarité tacite dont nos voisins nous donnent 
l’exemple. Le Val de Loire, ancienne contrée 
du Nivernais, sera représenté. La Vallée de la 
Cure, celle de l’Yonne tiennent à honneur d’être 
présentes et d’un peu partout du pays, les in. 
téressés ont répondu à l’appel, malgré le peu 
de lemps laissé pour réfléchir et se retourner.

Tous ont compris les bienfaits de la réclame 
collective, celle qui ne prône pas d’abord un 
produit, mais surtout la région ; l’énoncé iteJ 
noms donnés aux spécialités présentées, indique 
assez le souci de faire passer le bon renom du 
pays avant celui du produit aiinonoê : le pôtd 

’ de" lièvre Guy-Coquille, le Chaufroid, à la Du. 
■ cale, le Glacé Porte du Croux, les fruits du 

Morvan, le poulet à la Vauclan ont plus qu’uq 
goût de terroir, c’est le cri, longtemps étouffé, 
ce la terre qui vient en clamer le charme et
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/A^HoenJVeC 1UniOn SpOrUV0 Orl,5annaise I Et cette manifestation régionale ne constitua 
11 i,n£'; t. rh r \ p mt Mtow ' Qu’une partie du programme que compte appli-nar ? buts à 0 ma^'n’en reste pas niSi^dé ^uer patiemment la Fédération Morvandelle da 
tentrice ïu tflre De même à^llhlera, la Tàitont C^nede répondre aux^pmatwns 

.troisième équipe pithivérieime s’adjugea la ‘ 
pun.ie en ntiuaiit les Urietmais par 5 a 2.

Tout l’intérêt de la journée devait cependant ’ 
se porter sur la partie qm mit en jeu les deux 
premières équipes des deux clubs.

'.es sportmen, nombreux, qui assistaient à 
match, ne furent pas déçus : la partie, d’un 1

F.-G. MOULINOIS (RESERVES) 
CONTRE A. S. BOURBONNAISE £1)

Dimanche prochain, l’Association Sportive 
Bourbonnaise (1) recevra, sur son terrain de 
Saint-Denis, l’excellente équipe, réserves du 
Foot-Ball Club Moûlinois.

Pour la première fois de cette année, les 
deux équipes se trouveront en présence : le F. 
C. M., vieux fois vainqueur de l’A. S. B. la sai
son dernière, doit logiquement triompher, car 
ses nombreux succès cette année font ressortir 
sa forme brillante.

L’A. S. B., espérons-le, se présentera à. peu 
près au complet ; scs victoires nombreuses sur 
les équipes régionales nous montrent les pro
grès accomplis, et nous font augurer une partie 
très disputée. Sans espérer la victoire, l’A. S. 
B. compte bien se montrer digne de rencontrer 
une grande équipe comme le F.fl C. M.

Voici la composition probable du onze bour- 
bonnais : gardien de but : François ; amères: 
Iroignera et Benniaud ; demis : Êergeret (cap.), 
Forge, Maupas ; avants : Gergelet, Dauvilaire. 
Juillerat, Minet, Moreau. La présence de Forge 
est peu probable ; s’il est indisponible ce sera 
une grosse perte pour l’A. S. B.

LE CHAMPIONNAT DE L’ORLEANAIS
Trois équipes du C .A. P. étaient aux prises.

tentrîçe du titre. De même, à Pfeiviers.

(LES COURSÉS^
JEUDI A VLNGElNNES

Prix de Bourges. — 1" Unellite, Bernardin ; 
2' Urbaine L. Pottier.

Pari-mutuel : Pesage 34, 22, 44,50 ; pelouse 
24, 11,50, 26,50.

Prx de Montbrison. — 1” Tôt ou Tard, Wa- 
zières ; 2” Thalle, Simonard ; 38 Tante Hélène, 
Monsieur.

Pari-mutue ; Pesage 58,50, 29,50. 38.50. 42 ; 
pelouse 58. 21.50. 19.50. 19.

Prix de Cresserons — l'r Tempête, E. Marie; 
2’ Timariot, Gougeon’; 3‘ Théodora, Bandeau.

' Pari-mutuel : Pesage 62.50. 27, 116.50, 67.50; 
pelouse 50.50, 16, 42, 26.50.

Prix de Créteil. — 1er Unité, Monsieru ; 2’ 
Usage, Capovilla.

Pari-mutuel : Pesage 15, 13, 18.50 ; pelouse 
7. 6.50, 7.50.

Prix de Charolles. — 1" Uranus, Chéroult ; 
2‘ Univers, Limanf.
pelouse : 23, 10.50, 9.

Prix de Pontivy. — 1" Raine. Monsieur ; 2‘ 
Queensland, Vandenbul ; 3° Heuland, Maqui
gnon.

Pari-mutuel : Pesage 34, 17.50, 45, 36.50 ; 
pelouse 17, 9, 45. 19.

M RCHÉ DEJ.Y3H VAISE
Porcs amenés 322 ; renvoi 10 : Première 

qualité, 6.40 ; deuxième, 6.20 ; troisième, 
6.00 Extrêmes : 5.90 à 6.50.

Moutons, amenés 100 ; renvoi 0 : Pays, 
11.00 à 11-50 ; agneaux, 12-00,
VVVVVVt^WV^VlWVVVVVVk'V'VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVV'VVVV'VV

Noire Concours du Temps de Noël
La distribution des prix continuera aujour

d’hui, à partir de 13 heures, à notre hall, ave 
nue de la Gare,

pun.ie en iviauilt les Urietmais par 5 a 2.
Tout l’intérêt de la journée devait cependant 

se porter sur la partie qui mit en jeu les deux
Les sportmen, nombreux, qui assistaient à 

ce match, ne furent pas déçus : la partie, d’un 
bout à l’autre fut intéressante, et l’arbitrage 
impeccable. De part et d’autre, on joua âpre- 
ment niais sans brutalité voulue.

A la seconde mi-temps, les deux équipes arri
vaient à égalité par 1 à 1, malgré ï’handicap 
des Pithivériens, qui jouèrent à 10, le goal 
Hasnier étant dans l’obligation de reprendre 
son train. Et il était certain que le match nul 
allait être enregistré, quand, malgré les aver
tissements du public et même d’un des amis 
de l’arbitre Orléanais, ce dernier crut devoir 
passer .outre. C’est ainsi qu'apfês une prolon
gation injustifiée qui dépassa cinq minutes, 
l’U. S. O. P. O. put marquer le but « in-extré- 
mis » qui assurait le bénéfice de cette première 
manche du championnat, si la commission des 
arbitres passait outre à là protestation des ca- 
pistes.
LES CHAMPIONNATS DE FRANCE DS RUGBY

Dimanche dernier ont commencé les cham
pionnats de France de rugby et nous permet
trons à nos lecteurs de suivre chaque semaine 
le Centre dans ceS compétitions.
rérie quiUroSTe tou ’ En’réuipe PdS- i locaux des magasins « rans-^veis » ... .
me !’? S M aui a des remplarants le fait. voulons point, par une description anticipée, es 
battre car Atofde>8 à 3 remplaçants’ ' prévenir de l’agile spectacle qm tes attend. 
bLe cïnti-e n’aura donc pas été loin puisque .
le voici éliminé dès le premier match. | snaler une ffinôvatipn intéressante <3i.l rcnwm.

En équipe troisième, l’A. S. M. triomphe par 
9 à 0, cette équipe peut faire mieux et rencon
trera le. champion de Côte Basque ie 27 janvier 
à Clermont-Ferrand.

En équipe quatrième, l’A. S. M. bat l'Auver
gne par fartait et se trouve désigné pour ren
contrer le champion des Pyrénées le 27 courant 
à < lermont.

Dimanche prochain, les équipes premières de 
première série rencontrent : A. S. M. (1) : Va
lence (1), à Clermont.

F. C. M. (1) : Villeneuve-sur-Lot (1), à Ville- 
neuve.

Ces matches constituent le début de la grande 
épreuve française dite Coupe de Promotion.

WONDERLAND ROANNAIS
Grande séance de boxe

Le Wonderland Roannais annonce Sa pro
chaine soirée de boxe, pour le mercredi 27 fé
vrier, salle Marivaux, rue Nôëla'3 Roanne. Le 
programme actuellement à l'étude sera des plus 
soignés. Six combats seront épinglés à l’affiche, 
et le grand combat en dix rounds verra le fa
meux Julien (team Duriff) la merveille lyonnaise^ 
vainqueur dd Juliard. Julien renoonwera un 
crak étranger d’excellente classe ou un parisien 
bien connu, les'pourparlers étant orientés sur 
ces deux adversaires.

Les autres combats verront des rencontres 
très équilibrées entra des hommes de bonne 
classe. Ce sera encore un beau gala qui attirera lcio 
une fois de plus la nombreuse affluence et qui l rneni et à 
fait honneur à l’activité du Wonderland Roan
nais.

CROSS CYCLO-PEDESTRE A MONTARGIS
Le premier cross cyclo-pédestre de l'année a 

été disputé dimanche cn forêt de Montargis.
'Gaillard, s’est classé premier, accomplissant 

les 15 kilomètres du dur parcours en 36’20”. 
Derrière lui, se sont classés Meu, Moreau, Ge- 
liin, Haütêfeuille et Leclair.

COÎÆITE DE LA NIEVRE DH l’U. V. F.
Dans sa réunion du 16 janvier dernier, le 

Comité départemental de la Nièvre de l’Uunion 
vélocipédique de France a organisée son Cross 
Cyçlo Pédestre sur un parcours de 19 k.200.

"L’itinéraire est le suivant ; Nevers, Verniichè 
côte 257, Garchigny, Fourchambault, Châteaù-dù- 
Ghasnaÿ, Côte 196, Champ pointu (800 mètres dé 
prés) Corcelles, Croix.des-Rolanges (2 kilomètres 
sentiers non cyclables, La Pierre percée, Les 
Saulays, Les Fondreaux, rue de la Raite, route 
de Marzy, rue des Petites-Carrières, rue du Don
jon, re 'de Fourchambault, rue du Chemin-de- 
Fer, rue Sainte-Hélène, rue Sainî-Giidard, boule
vard Victor-Hugo.

Temps : 2 h. 30.
Remise des dossards à 12 h. 45, café Deschar- 

rières, route de Paris.
Départ 13 h. 30, même endroit .
Arrivée vers 14 h. 40, mêmeh endroit. 
Droit d’engagement t 2 francs.
Les engagements seront clos le S février, der. 

> nier délai, chez Sauvanet, 3, place Wilson,
Nsvcrs.

De nombreux, prix seront attribués à nette 
épreuve.

VAUZELLES CONTRE LA MACHINE
C'est sur le beau terrain dé Cercy-Ia-Tour que 

les équipes de Vauzelles et de la Machine dispu. | 
teront la finale des championnats de la Nièvre, 
division d’honneur.

Par leurs performances lès deux équipes sont 
très près l’une de l’autre et doivent fournir une 
belle démonstration de'foot-ball,

C’est avec plaisir que nous enregistrons la for- j 
mation de l’équipe de Vauzelles. ;

Goal : Jacquet. Arrières : Jounet 1, .Surber. 
Demis : Weber, Doigé, Harold'. Avants : Deles- 
sert Faas, Forrester, Coitou, Somazzf.

Remplaçants : Jounet 2, et Lopez.

ligné de demis excellente et une bonne ligna, 
d’avants' conduite par un contre-avant complet 
telles sont les. caraeteEistiques de cette bel!® 
étIDe8e‘victoires sur Moulins, l’U. S. du Berry, 
Montoeau-les-Minés, Tlïiera font de Vauzelles um 
0nSans<connuhré la formation de l’équipe de Lai 
Machine nous pouvons affirmer quelle sera y» 
mèïlleurè possible et capable d’enlever la vrx,. 
toire.

MONTGEAU ET GLUNY FONT MATCH NUL
Un nombreux public est venu applaudir les 

joueurs du match Oiiagny-Monlceau. II . né ta* : 
nas déçu, les deux équipes faisant un jeu des ; 
nlus nlaisant, les trois-quarte s'Bh donnant a 
cœùr ioie. Le score de 6 à 6 montre la valeur: 
très égale des deux équipes. Contrairement à al 
coutume qui tend à s’implanter, nous ne vîmes 
aucune brutalité. ,Nous espérons que le public.viendra nombreux; 
dimanche'prochain, applaudir nos joueurs, rt 
tous ceux qui se repensent pour la renovalioff 
dé nôtre rugby.

asSEIÆLÊE GENERALE DE L’U. S. 
CLAMEGYÇOISE

Dans son siège social, rue de la Monnaie, S 
Saint-Accroupi, aura heu ie 19 janviei à 20 h. 3Q- 
l’asseniblée générale annuelle de 1 Union gportné 
Claïnecycoise. Vu l’importance de cette réunion

! pour l’avenir des sports, à Clamécy, tous les- 
' sociétaires c.e l’Union sont priés d y assister.
j Objet de la réuion. Compte-rendu financier eL, 
moral pour 1923. Compte-rendu séance boxe dw , 
16 décembre, stade de Bagatelle, ëtc.

LA BOXE A NEVERS
Les jeunes gens qui aiment la culture phy» 

sique et désirent faire de la boxe, sont infor
més qu’il existe à Nevers, une salle bien orgar 
lliséc■ Ils peuvent se faire inscrire pour les séan- 

: ces qui se donnent les mardi et vencredi, de
Remplaçants • jouhci z, eu uopez. 20 à 22 heures, et le dimanche, <Un goaf souple et adroit, une défense sûre, une heures, chez M. Verne, 9, rue du Rivage.

FEDERATION MORVANDELLE 
DE TOURISME

Exposition gastronomique et touristique 
doj 30,31 janvier, 1er, 2 et 3 lévrier
Au moment où s’exécutent les derniers détails 

d’organisation qui vont précéder l’ouverture de 
l’exposition gastronomique et touristique, il 
convient de signaler comment a été accueillie 
par les intéressés l’idée de celte première ma
nifestation d’art culinaire qui ns peut qu’êtra 
profitable à la région.

C’est, à côté de bien d’autres, l’affirmation 
que notre région forme un tout bien distinct 
des pays voisins et qu’elle possède une exis
tence personnelle ainsi qu’une physionomie par
ticulière. Les intérêts économiques demeurent 
les mêmes, que nous soyons au temps où les 
lourdes déligences roulaient, de porte en porte, 
sur nos routes ou bien nue nous considérions 
l’époque plus récente où les chemins de fer, et 
les autos, diminuant les distances, rendent plus 
rapides et plus actives les relations.

Il y a là un fait qui domine l’histoire d’une 
région, contre lequel ne peuvent mémo rien les 
mesures administratives prises à l’encontre de 
ce principe Mjmordial, fait composé d’histoire 
et de trâmlion, où la géographie joue un rôlej 
dominant, et qui a pétri peu à peu, à travers 
les siècles, la physionomie propre à chaque 
pays.

La gastronomie régionale — de même que 19 
tourisme régional — a ses limites, parfois pré
cises, d’autres fois un peu moins nettes, car elle 
tire ses caractères particuliers des productions 
même du sol. Originale en elle-même, elle sa, 
différencie de celle des régions voisines, aux 
productions différentes et au sol différent.

de nos compatriotes, elle tient à ce que cette 
manifestation ait des lendemains. D’ores et déjd 
— et sur la demande des nombreux exposants 
eux-mêmes — elle décime vouloir organiser 
tous les ans, semblable exposition, en lui don. 
nant chaque année une ampleur nouvelle. Puis, 
samment aidée par le Journal « Paris-Centre », 
ayant trouvé l’accueil le plus empressé et la 
plus favorable auprès des pouvoirs constitués et 
des associations intor&ssces, la Fédération Mor
vandelle de Tourisme, continuera son action et 
ses efforts, persuadée qu’elle est, de soutenir les 
intérêts de tous et de chacun.

*** ‘.
Pour l'exposition de cette année, elle a dû' 

S’ingénier à dentier satisfaction, dans la me. ■ .■ 
sure du possible : devant le nombre des ins. 
crûs, elle a bien dû mesurer la place à certain» 
et diminuer parfois, à son corps défendant, la 
surface'demandée. Mais elle a tenu avant tous 
à ce que tous puissent affronter les suffrages 
des visiteurs : modestes artisans, petits P1’0- 
priét-aire côtoieront les fabricanis à la réputa
tion bien établis, qui n’en seront pas jaloux.

L’année prochaine, la Fédération Morvandelle, 
ayant plus de temps -pour son orgahisàtlcn frta 

: mieux, n’en doutons pas, et pourra accueillir 
largement tous ceux qui sa présenteront.

Ce que sera cette première exposition, nos lec
teurs en jugeront quand ils visiteront les do ci 3

‘stands installés, rua La-Fayette, 15, dans If» 
locaux des magasins « Paris-Nevers ». Nous ne .

gnaler une „------------ -
devoir récolter les faveurs du public.

— Escargots deeizois, fromage de chJ-

Tous les produits exposés seront dégustés, A ■ 
tour de rôle, suivant un « menu » judicieuse
ment établi. La forme ce la bouteille impoM 
peu et on ne peut d’après elle juger du pro
duit qu’elle contient. Un pâté de gibier a fort 
bonne apparence, mais, le gourmet né peut sers 
tenir à ces prémices.

il sera permis de goûter toutes les bonnes spé
cialités ■ moyennant un prix modique, n sera, 
servi aux personnes désheusès de se faire une 
opinion sur les produits exposés,, de conteniez 
leui’ ebésir. H y aura une dégustation differente, 
malin et soir, et nous donnons comme exemple 
te- deux dégustations suivantes qui seront ser- 

î yl vliltin — Escargots deeizois, fromage de chè- 
। vre, une gougère, croquets dentelle, un verre qa
Pouillv. ,,, ,

Soir — Andouilleltes nivernaises, pâié de liè
vre Guy-Coquille, gâteau Castignère, rénte ns 
Boulon d’Or, un verre ce Tracy mousseux.

Tous les menus varieront tous les jours, et 
comme il importe tout d’abord que nos compte- 
trio tes soient les premiers à apprécier les pro
duits régionaux, nul doute que des commandes 
nombreuses viennent récotapenser les exposants 
de leur initiative.Nous indiquerons dans un prochain article, 
les attractions diverses qui auront lieu au mo. 

!■ ment et à l’occasion c.e l’exposition, et expose
rons le programme dé gastronomie régionausie 
oue mettra à exécution, dès les premiers beauxi 
jeuirs la Fédération Morvandelle du Tourisme.

c%25c3%25a9rea.es
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ALLIER
Le directeur de l’Office départemental expose 

à l’envoyé spécial de « Paris-Centre » 
la situation du travail dans l’Allier

Moulins, 17 janvier. — (De notre envoyé 
spécial). — Il n’y a pas de chômage dans 
l’Allier, jamais la situation, du marché du 
travail n'a été aussi satisfaisante, les offres 
d’emploi dépassent de beaucoup les deman
de et la caisse de secours a été supprimée, 
tel est le résumé de la longue conversation 
'«lue nous avons eue avec M. Billard, direc
teur de FO-ffice départemental dô l’Allier, 
qui maniant chiffres et statistiques avec 
.une dextérité déconcertante, aborde avec 
nous la question des travailleurs étrangers.

Elle nous cause beaucoup de soucis, 
Cette main-d’œuvre, les éléments qui la 
composent ne sont pas tous recommanda
bles, et quantité d’indésirables ne voient .a 
que l’occasion d’obtenir les pièces cl identité 
qui leur permettront impunément de vivre 
dans la lie des grandes villes populeuses.

— Mais, quel remède ?-■
— Je crois qu’un choix plus judicieux au 

départ et un contrôle sévère de cette main- 
d'œuvre dans les villes, conduiraient cer
tainement à une sensible amélioration.

La miM we étpsngèpg dans la Bourbonnais
— Les étrangers sont-ils nombreux dans 

le Bourbonnais ?
M. Billard appelle un de ses secrétaires, 

remue archives, tableaux, fait un rapide 
calcul

— Éii 1923 les entrepreneurs et les indus
triels de la région nous ont demandé 2-012 
ouvriers étrangers, satisfaction a été donnée 
pour 1.002 places. Vous savez que les em
ployeurs doivent verser en faisant leur de
mande ' une certaine somme destinée à 
payer le voyage des ouvriers ; quelquefois 
tout est payé et le travailleur ne se pré
sente pas. Malgré ce risque vous voyez que 
les industriels n’hésitent pas à réclamer 
main-d’œuvre étrangère.

— L’affluence . de ces travailleurs ri’en- 
tratae-t-elle pas une baisse des salaires en 
lésant sérieusement le intérêts de nos na
tionaux ?

— Nullement, je ne consens à accorder la 
main-d’œuvre étrangère que lorsque les ou
vriers -français font complètement défaut 
et je m’assure que les mêmes conditions 
(Sont faites.

D'ailleurs une loi a prévu le cas et je 
puis vous assurer que nos ouvriers sont 
lu en protégé-

— 1.002 pour un seul département, est un 
'dhiffre ; quels sont donc les pays surpeu
plés ou pauvres, qui rejettent ainsi leurs 
habitants ?

—■ Nous recevons en quantité les Polo
nais et les Russes qui sont employés com
me manœuvres, dans les usines, quelques 
familles polonaises mises au service de nos 
agriculteurs ont donné toute satisfaction. 
Viennent ensuite les Tclïéco-Slovaques, les 
Italiens que le bâtiment réclame et les Por
tugais qui travaillent le bois.

Les placements flans l’Hllie? en 1983
r— Combien votre bureau a-t-il effectué 

’de placements en 1923 ?
— Dans l’Allier existe trois bureaux de 

placement, un bureau départemental à 
Moulins et des offices municipaux à Mont- 
ïuçon et à Vichy. Ces trois bureaux ont 
placé en 1923 5-502 travailleurs. Ce chiffre 
est celui dont nous sommes absolument 
fjfûrs, beaucoup de placements faits _ par 
jlotre intermédiaire ne sont pas enregistres

------------------ -------

nous

NIÈVRE SAONE-
M OU LIN S

LA PRESENTATION DE L’ETENDARD 
AU 1“’ DRAGONS

La présentation de l’étendard du lsr dragons 
aux soldats du régiment, aura lieu le jeudi .24 
janvier, courant, à 14 heures, sur le rond-point 
du Cours de Bercy. Dans la même cérémonie, 
les adieux seront également faits à l’étendard 
du 3e chasseurs.

L’itinéraire à l’aller sera le suivant : pont 
Régemortes, avenue d’Orvilllers, avenue d’Al
sace-Lorraine, avenue Meunier, rue Philippe- 
Thomas, place de la Gare, avenue Théodore-de- 
Banville, Cours de Belgique, côté rue. Cours 
d’Angleterre côté rue, Cours de Russie, rue de 
Paris, Cours de Bercy ; retour. : Cours de Ber
cy, rue de Paris, mairie, rue de l’Horioge, rue 
d’Allier, place d’Allier, rue Blaise-Pasçal, rue 
Régemortes.

Le maire de Moulins invite ses concitoyens à 
assister en. très grand nombre à cette 
nie militaire.

NEVERS Après rincidert du Monument aux Morts &-LOIRE

cérémo-

de 1’oc- 
pendant

du fait que patrons et ouvriers ne 
donnent plus signe de vie. Dans le nom
bre cité plus haut n’entrent pas les emplois 
« d'extra » ou de courte duree. Et nous n’a
vons pu malheureusement fournir à toutes 
les offres qui nous sont faites.

— Qu rts sont les salaires actuellement 
pratiqués dans le Bourbonnais ?

— Les mfffï-œuvres gagnent- 1 fr. (-0 de 
l’heure, les Üttvriers spécialisés de 2.50 à 
2.75, quelquefois plus. Il est entendu que 
ces salaires s’entendent pour les adultes.

— La main-d'œuvre féminine fait-elle 
également défaut ?

— D'une façon générale oui, nous pour
rions placer beaucoup de femmes dans les 
manufactures, mais dans le Bourbonnais, 
les femmes vont peu à l’usine.

— Le métier de dactylo doit pourtant 
avoir de nombreuses adeptes ?

— Encore assez, mais beaucoup moins 
qu’il y a deux ans. J’étais alors submergé 
de demandes d’emploi. Les jeunes filles 
préfèrent travailler dans un bureau avec un 
salaire mensuel que dans un atelier de cou
ture à 4 ou 5 fr..par jour. Des salaires 
plus élevés tîans la mode et la confection 
décongestionneraient certainement la place 
de trop nombreuses dactylos.

la Grise fias ûsmestiQues
— La crise des domestiques sévit-cile ici 

comme partout ailleurs ?
M. Billard a un geste désabusé et

sultant un registre sans doute d’offres do 
places de maison déclare. :

—- 100 places pour 50 domestiques, telle 
est la proportion, et encore voyons-nous pou 
de ccg derniers. Le serviteur quitte sa pla
ce, retenu depuis de longs mois déjà par 
d’autres maîtres.

Les gages sont excellents et lorsqu à r o- 
tre époque la nourriture et ’e logement, sent 
assurtf; Ç faut se coïisidêre(r parmi les 
heureux.

L’oWatioü ppoîessionWIe
M Billard est préoccupé par un autre di- 

lemne : l’orientation professionnelle ! Voire 
la jeunesse se porter en foule dans l’usme 
est une chose qui le navre. Nous sommes 
entièrement de son avis sur ce point, mais 
comment résister lorsqu’on est jeune à la 
tentation du salaire élevé.

Ne rien gagner maintenant mais avoir 
un bon métier plus tard, ou gagner tout 
de suite pour végéter la vie entière.

— Beaucoup de jeunes gens et môme de 
parents n’hésitent pas, « il gagnera sa vie. 
disent-ils » et l’on a perdu à jamais un ou- 
vrior»Pour un lia-, f-edpdnsdrétu elaoinsdrétu 

Tous nos efforts tendent à faire prendre 
un œâtier au jeune homme qui se présente 
à nous nous essayons de convaincre les 
parents du bien qu’ils peuvent faire ainsi a 
leurs enfants et chaque fois nous obtenons 
gain de cause, c’est un ouvrier spécialiste 
de plus que nous trouvons au pays.

Nous avons d’ailleurs établi un contrat 
type pour les apprentis et j’ai eu la joie de 
voir plusieurs patrons adopter notre systè- 
ÎÏ1C.Une dernière question à M. Billard avant 
de prendre congé de lui — quelle est la pro
fession qui parait la plus séduisante à vos 
jeunes apprentis î
—- Ils rêvent de tenir un volant I...

Moulins a rendu hier un hommage émouvant 
aux héros du « Dixmude »

Moulins, 17 janvier, (de notre correspondant 
particulierY —• En cette matinée pluvieuse. Mou
lins a renthi un pieux et solennel hommage 
aux morte du Dixmuae et h toutes les autres 
victimes du dévouement patriotique.

Une foule nombreuse a assisté au service fu
nèbre célébré à dix heures à la Cathédrale.

Nous avons noté la. présence de MM. Carrère 
Bectét-aire général de la préfecture et de M. 
Marquais, vice-président eu conseil de préfec- 
ture représentant le préfet; du général de 
Champeaux, commandant la brigade de ara
sons; du colonel Rey, commandant le 1’ dra
gons- de nombreux officiers de la garnison; 
Su commandant Ripault, commandant la com
pagnie de gendarmerie de l’Allier. du général 
de°Billy, président de la Société de secours aux 
blessés militaires; du représentant des deux so
ciétés de la Croix Rouge et ce nombreux mem- 
Etcs de l’association des mutilés et combattants 
ét anciens combattants; do MM. Saget, provi
seur du lycée; Bruel, président de la Llmte ma
ritime; Sauty, président du tribunal civil; Car
cassonne, président du tribunal de commerce; 
Bussière présicent de l’association commer
ciale; Chambron, Demôle Sabatier et Tissier, 
conseillers municipaux, d’une forte délégation 
d’hommes du T dragons, etc., etc.

Mgr: Penon a dit lui-même, la messe, pendant 
laquelle la maîtrise s’est fait entendre.

Avant l’absoute. Sa Grandeur, en de tou
chantes paroles, a souligné l’héroïsme et le sa
crifice de l’équipage du Dixmude.

Il a donné lecture des tristes, mais sublimes 
paroles prononcées te jour même des obsèques 
du commandant du Dixmude, à Toulon le 5 
janvier, par Mgr Guillibert, évêque de Fréjus :

« Devant la dépouille du commandant du 
Plessis de Grénédan, dit Mgr Guillibert, la seule 
que la mer cruelle nous ait encore rendue et 
qui représente ici ses 51 camarades et émules, 
çst-co un deuil que nous célébrons 1 N’est-ce pas 
plutôt une apothéose 1 »

<t . Les plumes, même mondaines, n’ont su 
exprimer pleinement leur impression que par le 
mot essentiellement sacré, le mot de.sacrifice.

C’est qu’en effet, quand le patriotisme se 
haussa jusqu’au fier mépris de la mort pour 
préparer à la défense de 1a nation une grande 
force inattendue, quand ta passion de la scien. 
èe qui pousse notre Intelligence à monter inces
samment vers Dieu par la découverte des forces 
cachées de sa création s’acharne a arracher a 
la nature un secret de plus, quand de nobles 
cœurs, â l’âge des joies pures de l’amour re
noncent hardiment aux attraits d’un foyer chéri 
pour tenter, en ss jouant, de fornridabtes 
aventures, alors on tient la clé du mystère des 
existences fécondes. On voit clairement que la 
mort individuelle est le facteur providentiel de 
la vie générale, et on comprend la portée su
blime de la parole du Christ- : « Le grain de blé 
ne promet des gerbes qu’à la condition de tom
ber et de mourir dans le sillon. On adore le 
mystère de Dieu rédempteur qui ss fait cruci
fier, on admire les millions de martyrs des pre
miers siècles, puis le bûcher de Jeanne d’Ârc, 
et pour couper court à ces intarissables mar
tyrologes des semeurs de vie on arriva après 
Ses deux millions de morts de la guerre, aux 
vîtimes du Dixmude, et en les pleurant, on glo
rifie leur triomphe.

« Pour vous, commandant du Plessis de Gre- 
nédan, vous en aviez plus que l'instinct de la 
divinité vous en aviez l’amour ardent à la 
maniéré des saints, victorieux des appâts vul
gaires, qui, atrophiant le corps et enténébrant 
l'esprit, empêchent les vigoureux essors vers la 
science et vers la vertu. A votre tour, vous se
riez devenu un de nos grands chefs chrétiens 
sans peur, chevaliers sans reproches, tels que 
ceux qui, récemment ont délivré la patrie. Mais 
non, c’est votre mort splendide qui lui promet 
de plus durables conquêtes. Oui, encore une 
fois ce grand deuil prépare' des triomphes. A 

-la complainte universelle, se mêlent les accents 
ds fierté et d’espérance. La douleur des mères 
les larmes de tant de jeunes veuves .laissent 
encore quelques échappées de doux sourires sur 
iss bercéauï où revit l’époux tant aimé.

« C’est ainsi que te deuil national imtesa lu
gubre plainte en une hymne de gloire. Ce cer
cueil, etenôu sur les dalles, mes frères, je vou
drais que déjà on 1e hisse vers 1 autel, a cote 
des châsses des saints. Mais non ; suivant les 
rîtes sacrés, hâtons par la prière, les définitifs 
triomphes .Haut les cœurs 1 Sursum corda ! et 
que l’archange saint-Michel, patron de la Fran
ce .ouvre dans la lumière sainte à nos cinquante 
deux martyrs les portes éternelles. »

Après un émouvant parallèle entre la perte 
du République et celle du Dixmude, Mgr Penon 
a terminé par un vibrant hommage aux deux 
glorieux équipages tombés l’un et l’autre au 
service de la science et de la patrie.

LE VENTRE DE MOULINS

Voici, d’après la statistique annuelle 
Iroi tout ce que Moulins a englouti 
l’année 1923 :

Viande. — Il est entré à l’abattoir 186 bœufs, 
représentant le poids total de 116.572 kilos de 
viande ; 1.248 vaches (695.975 kilos) ; 3.903 veaux 
(423.692 kilos) ; 2,321 moutons (80.497 kilos) ; 
151 chèvres (6.194 kilos) et 3.148 porcs (363.017 
kilos).

A ces chiffres, il convient d’ajouter les quan
tités ci-après de viandes dépecées : boeufs et 
vaches, 68.7.10 kilos ; veaux 2.154 kilos ; mou
tons 16.319 kilos ; chèvres 68 kilos ; chevreaux 
6.988 kilos ; porcs 16.319 kilos ; chevaux, ânes 
et mulets 80.184 kilos.

Victuailles diverses. — Moulins a en outre 
consommé : 21.110 kilos de consevres de vian
des non truffées ; 4.799 kilos d’extraits et jus de 
viande ; 15.670 kilos de graisses et lard ; 15.28* 
kilos d’abats et issues ; 31.201 lapins domes
tiques ; 90.413 poulets ; 13.299 oies ; 2.735 
dindes et dindons ; 6.151 pigeons ; 6 cerfs, bi-

n.,, T ches et sangliers ; 12 chevreuils et daims ; 
'” 522 lièvres ; 6.157 lapins de garenne ; 379 oies,

canards sauvages et faisans ; 2.745 perdrix et 
bécasses ; T66 cailles, bécassines et pigeons ra
miers ; 1.741 alouettes et ortolans ; 174 kilos 
de truffes, pâtés et terrine de foie gras non 
truffés ; 103.519 huîtres ; 40.830 kilos de poissons 
de mer ; 934 kilos de saumons et truites ; 
7.979 kilos d’autres poissons ; 182.909 kilos de 
beurre ; 235.653 kilos de fromages de toutes 
espèces ; 155.303 kilos de conserves alimentai
res ; 3.804 kilos d’amandes et de noisettes dé
cortiquées ; 89.389 kilos de noix, marrons et 
châtaignes ; 95.801 kilos d’oranges et citrons ; 
19.122 kilos de moutarde préparée ; 1-611 kilos 
de moutarde en grain ou en poudre ; 139.195 
kilos d’œufs ; 70.715 escargots ; 2.429 kilos de 
miel.

Combustible. — Nous n-ous sommes éclairés 
et chauffés aves. : 23.583 stères de bois ; 63.692 
fagots et cotrets ; 7.700 kilos de margotins et 
allume-feu ; 429.455 kilos do charbons de bois ; 
16.431.342 kilos de charbon de terre ; 14.980 
kilos de coke : 4.100 kilos de tourbe et de li
gnite ; 100 kilos de suifs brutes ou en bran
ches ;169 kilos de suifs fondus ou chandelles : 
3.223 kilos de cire et bougies de cire ; 12.183 
kilos de bougies stiériques.

Fourrages. — La consommation des fourra
ges s’est traduite par les chiffres suivants : 
1.621.061 kilos de l'oins et regains ; 1.107.029 
kilos de pailles de toute espèce ; 1.134.208 kilos 
d’avoine ; 213.800 kilos de sons et recoupes ; 
411.529 kilos d’orge et maïs.

Matériaux. — Moulins a employé en maté
riaux de toutes , sortes : 374.677 kilos de plâtre ; 
911.731 kilos de chaux et mortiers ; 1.086.190 
kilos de ciments de toute esjaèce ; 300 kilos d’en
duits à base de ciment ; 1.094 mètres cubes 
de moellons et pavés ; 44 mètres cube de pierre 
de taille dure ; 36 mètres cubes de pierre de 
taille tendre ; 468 mètres carrés de dalles et 
carreaux de pierre de toute espèce ; 21 mètres 
cubes de marbres et granits ; 747.865 kilos de 
fers et aciers ; 24.611 kilos de cuivre, laiton et 
bronze ; 80.977 kilos d’ardoises de toutes espè
ces, tuiles pressées ou à emboîtement ; 36.930 
kilos de boisseaux, nôtres et tuyaux ; 34.930 
kilos de plaques, dalles, carreaux en céramique; 
5.528 kilos d’appareils sanitaires en faïence ; 
8.550 kilos d’appareils sanitaires en grès, por
celaine ou fonte émaillée ; 14.500 kilos de ma
tériaux en liège et en sciure agglomérée ; 9.178 
mètres cubes de sables, gravois et cailloux ; 
2.112 mètres cubes de charpente ou de menui
serie ouvrée ; 355 mètres cubes de bois en 
grume ; 186 mètres cubes de lattes et liteaux 
57.960 kilos de verres à vitres ; 4.656 kilos de 
glaces et vitraux ; 267.557 kilos de savons et 
lessives ; 11.913 kilos de savons additionnés de 
plus de 50% do matières inertes ; 9.704 kilos 
de savons de toilette et de parfumerie ; 96.' 
kilos de vernis de toute espèce ; 165.214 kilos 
d’ocre, blanc d’Espagne et eaux de javel ; 
21.725 kilos de goudrons et carton bitumé ; 
3.774 kilos de produits de pharmacie ; 11.635 
kilos de braie, bitume et esphalte ; 20.941 kilos 
de papiers, cartons et produits pour revêtement; 
2.879 kilos de confetti ou serpentins.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Audience du 17 janvier

— Le tribunal rend son jugement dam 
l’affaire Teillard-Bois-Couré, On se souvient 
que ces deux prévenus étaient inculpés d’a
voir pratiqué l’escroquerie dite « à l’assu
rance ». Teillard est condamné à un an 
d’emprisonnement. Comme il a déjà, subi 
un certain nombre de condamnations il est 
relégable, mais iM' Lhospied, son avocat,, 
nous a confié que l’affaire repasserait en 
appel à Bourges. Bois-Couré s un tire avec 
3 mois.

— Nicolas Wetzler, 60 ans, raccommo
deur de parapluies, sans domicile fixe com
paraît pour défaut de carnet anthropomé
trique- Jugement à huitaine.

— Pour le même motif, Jean Lager, 62 
ans, journalier, sans domicile fixe, est con
damné à 3 jours d’emprisonnement.

—- Pierre Landon, 38 ans, et Félix Mont- 
luçon, 36 ans, chiffonniers à Nevers, sont 
condamnés, pour vol, le premier à 15 jours, 
d’emprisonnement, le second à un mois et 
égafement 25 francs d’amende. Plaidoirie 
de M8 Lhospied.

— Le jeune Henri Luquet, manœuvre à 
Nevers, se trouvant à bicyclette, a provo
qué quelques blessures légères à un pas
sant. Mme Luquet, civilement responsable, 
est condamnée à 50 fr. d’amende.

— Pour infraction à la loi du 15 octobre 
1874, loi concernant les nourrices, Mme 
Amélie Sanson, 29 ans, ménagère à Marzy. 
est condamnée à 21 francs d’amende.

— Pierre Hiver, 36 ans, domestique à 
Avril-sur-Loire, pour violences, voies de 
fait et ivresse, obtient un mois de prison.

— Antoine Monnet, 31 ans, sans profes
sion à Champ-vert et Edmond Perrot, 33 
ans, journalier, demeurant à Champvert, 
ont eu le tort de chasser sans permis et par 
temps de neige. Ils sont respectivement 
condamnés à 25 fr. et' à 150 fr. d’amende.

— René Laroche, 29 ans, épicier à Ne
vers, a commis diverses fraudes alimentai- 
des. Renvoi du jugement au 21 janvier.

—. Le 15 octobre, à Nevers, le polonais 
Kunowsky, 44 ans, journalier, a dérobé 
à son çamarade de chambre Tolskich, di
vers vêtements et une somme de 200 fr.

Après plaidoirie de M° Hugon, Kunowsky 
est condamné à deux mois d’emprisonne
ment.

— Au café des Baraques, à La Machine, 
le 10 décembre, les algériens Kadir Moha
med ben Ali, 23 ans, et Mdktari, tous deux 
mineurs, s’énivrèrent et rie querellèrent. 
Kadir porta volontairement ou non un coup 
de couteau à M. François Renard, égale
ment mineur à La Machine, qui s’était in
terposé.

Après plaidoirie de M° Lhospied Kadir 
est condamné -à 3 mois de prison sans sur-

A la suite du scandaleux incident qui 
s’est déroulé, ces jours derniers, devant le 
Monument aux morts, et contre lequel 
Paris-Centre a protesté, M. Hugon, maire 
de Nevers ,a pris l’arrêté suivant :

Le maire de la ville de Nevers, officier de 
l’instruction publique,

Vu la loi du 5 avril 1881, art. 97 ;
Considérant que certains incidents regretta

bles ont été motivés par le dépôt d’emblèmes 
effectués sur les édifices publics et notamment, 
sur le Monument aux Morts ;

Que l’ordre public ayant été troublé à celte 
occasion, ainsi qu'il appert de procès-verbaux 
dressés par M. le commissaire de police de la 
ville de Nevers, il échet, par application de 
l'art 97 de la loi sus-visée, de prescrire les me
sures nécessaires, afin d’éviter le retour de sem
blables incidents d'autant plus pénibles qu’ils 
se déroulent au pied du Monument destiné à 
commémorer la reconnaissance publique una
nime pour l’héroïsme des Morts de la grande 
guerre.

Arrête :
Article premier. — Tout dépôt de quelque na

ture qu’il soit, est interdit sur les monuments 
publics ou à leurs abords.

Art. 2. — Les dépôts effectués contrairement 
aux dispositions du présent arrêté, seront im
médiatement enlevés par les soins de M. le 
Commissaire de police.

Art. 3. — Le commissaire de police de Ne
vers et tous agents assermentés, sont chargés 
de l’exécution du présent arrêté.

La messe du 21 janvier. —• Conrairement à ce 
qui a été annoncé, la messe du lundi 21 janvier 
à Saint-Pierre sera dite exclusivement à la mé
moire de Louis XVI.

Une autre messe sera dite ultérieurement h la 
mémoire de Mac-Mahon.

Coups et blessures. •— Hier matin, vers 6 h. 30, 
une querelle s’est produite, 5, rue Gabriel-Valette 
entre les époux Bernier, locataires, et leurs pro
priétaires/les époux Fassier. Au cours de cette 
querelle, des coups ont été échangés de part et 
d’autre ; Mme Bernier a été blessée par ses ad
versaires.

Une enquête est ouverte.
CHATEAU-CHINON

Consultations de grossesse. — Une consulta
tion gratuite de grossesse va s’ouvrir très pro
chainement à l’hôpital. Destinée aux femmes 
enceintes, de la classe laborieuse, cette consul
tation aura lieu tous les mardi et samedi, à 
9 heures du matin.

Nous ne saurions trop engager toutes les 
intéressées à s’y présenter. Elles trouveront 
près du médecin de la consultation, non seule
ment les conseils nécessaires pour mener h 
bien leur grossesse, mais encore,- le cas échéant, 
tous les secours de l’art.

COSNE

LE MEURTRE D’ANZY-LE-DUG

L’enquête de la police piétine sur place

VICHY
MUTUELLE DES COMBATTANTS 

DE L’U. N. C.
Cette jeune société vient d’affirmer sa 

lilé au cours de son premier exercice social. 
Son conseil d’administration après examen des 
comptes a décidé que les frais pharmaceutiques 
seraient rembourses intégralement pour 1923.

Ses membres honoraires et participants sont 
convoqués en assemblée générale le dimanche 
27 janvier pour approbation des comptes et 
discussion de l’ordre du jour.

vite-

est condamné à 3 mois de prison sans 
sis-

Pour le cheval des Petites-Sœurs. — 
avons reçu :
Mlle Alice Leblanc, pensionnat Sainte- 

Marie h Moulins-Engilbert ............
M. Gotibet, à Soffin ............................
Mlle Emestine et Jeanne Auboiron, de 

Magny-Cours ..... .............. ..............
Mme veuve Gobil-lot, 15, rue de la Cathé

drale, Nevers ...................................
Anonyme de Limon ..............................
Anonyme près Brinon .........................
Anonyme de Planchez ............... . ........
Yves et Alain de Roüalle, château de 
Boux, Limanton ...................................
M. Mabire, à SuIly-la_Tour ..................
Des braves gens de Dampierre-sous- 

Bouhy .......................................
Une anonyme de Decize en l’honneur de 

Saint-Antoine .................................
Guiguite et Lili ......................................
X... à Biches .........................................

A la gare. — M. Raoul Bruneau, contrôleur 
de gare à Moulins, passe commis de 2° classe 
à Clermont-Ferrand.

M. Antoine Butru, chef de train à Saint-Ger- 
maîn-des-Fossés, passe à Moulins.

MM. Victor Oeret, Gilbert Lavault et Denis 
Blandin, conducteur à Moulins, passent chefs 
de train sur place.

Accident du travail. — Marcel Guillaumin, 23 
ans, ajusteur, cours de Bercy, s’est blessé au 
pouce droit avec une pièce de fonte.

Le temps. — Hier, temps brumeux, doux. Le 
thermomètre indiquait ; à 7 heures, 4’4 ; à 
midi, 8°6 ; jnaxisa, 10” ; minima, 4° ; baro
mètre, 755 millimètres.

Les médaillés militaires. — Les membres de 
la 203s section des médaillés militaires sont 
instamment priés de bien vouloir assister à 
l'assemblée générale statutaire, qui aura lieu 
dimanche prochain, à l’hôtel de ville.

Ordre du jour : démission du bureau ; élec
tion d’un nouveau conseil d'administration ;

I questions diverses.
. ., .................. ....... , - Il ne sera pas envoyé de convocations Indi-
Accident. — A l’usme des Graves, Alexandre vîduelles.------1 n-^ — _i — • z x /-«-----1 --j fafL

vxxxx» w x. Conférence. - Mercredi soir à l’Américain, M.
de la raboteuse. Plaie profonde qui a nécessité Place, avocat à Vichy, a fait la conférence 

..................... - annoncée sur le « Folklore comparatif des ffion-
* ' 1 tagnes bourbonnaise et forézienne », des « Lé-

‘ ’ ■■ gendes » du docteur Noellas, au « Gaspard des
Montagnes », d’Henri Pourrai.

Ce fut une brillante causerie, à la fois des
criptive et littéraire, au cours de laquelle le 
conférencier évoqua de bien curieuses légen
des.

La soirée du Comité des Fêtes. — Comme ses 
devancières, la soirée organisée mercredi soir, 
au théâtre, par te Comité des Fêtes a obtenu 
un magnifique succès.

La salle était archi-comble.
Après lecture, par M. Léon Loizel, président 

: du rapport moral (rapport qui souligne le but 
de la Société) : Rénover le vieil esprit bourbon
nais et secouer la torpeur endémique de notre 
cité,. M. Grémillon, trésorier, fit connaître eue 
l’actif du Comité, s’élevait actuellement à 5.030 
fr. 40.

Puis la scène fut livrée aux artistes locaux 
et à M. Lecoq, un illusionniste particulière
ment expert-.

On applaudit avec une égale ardeur les 
jeunes filles de la section d’éducation physi
que de l’U. P., dans leurs danses anciennes ; 
Mlles Desboutins et Crispon, deux sopranos 
douées d’une voix superbe ; Mme Lacombe, très 
agréable chanteuse-diseuse ; Mme et M. Dura- 
four, dont les qualités artistiques sont toujours 
unanimement appréciées; et M’. Lecocq, qui avait 
déjà conquis la faveur des Moulinois lors de la 
fête des Mutilés.

Un orchestre, dirigé par M. Delgouffre, re
cueillit, lui aussi, des bravos mérites.

En résumé,, excellente soirée qui marquera 
dans les annales du comité des fêtes.

YZEURE
Anciens combattants. — L’assemblée gêné, 

raie trimestrielle aura lieu le dimanche 20 cou
rant, à 14 heures, dans une salle de la mairie.

Ordre du jour : Lecture du procès-verbal , 
compte rendu moral et financier de l'année • 
renouvellement du bureau ; questions diverses.

Tous nos camarades sont instamment priés 
d’assister à cette réunion.
* Fanfare d’Yzeure. — La fanfare d’Yzeure 
organise pour le samedi 8 mars 1924, un grand 
haï masqué et travesti, qui réservera bien des 
surprises tant par son originalité que par le 

’ nombre imposant d’attractions inédites.
De son côté, la section théâtrale annonce uns

Genard, 37 ans, domicilié à Cusset, se fait 
prendre la cuisse entre une pièce et le plateau 
de la raboteuse. Plaie pr ” — 
son transfert à l’hôpital.

Union chorale. — C’est demain samedi 19 
janvier, à 20 h. que notre active société don
nera son second concert, suivi a une sauterie et 
kermesse.

Nul doute que l’assistance nombreuse 
précédent concert se pressera à l’entrée 
l'Elysée Palace.

Etat-civil ;
Naissances. — Marguerite Aujueror, rue . 

Marché 14 ; Marie Tixier, rue Civois 34 ; Suzan
ne Drouin, boulevard Denière 39 ; Georges Puy, 
h Bellarive-sur-Allier ; Denise Lacroix, rue du 
Maréchal-J-offre 40 ; Simonne Gilles, Impasse 
Arnaud, 12; Jean Guillou, rue de Lisbonne, 35: 
Gabriel BassoL boulevard du Congo, 8 ; Gilbert 
Giraud, rue Henriette ; Robert Dandine, rue 
Germot 2 ; Simonne Chambet, rue Drlchon 21.

Publications de mariage Jean Contoux, 
plombier, rue des Prairies, et Ho-ptense Perol, 
gilletière, rue Duchon 10 ; Claude Goutorbe, 
plombier au Mayet-de-Montegne, et Marie-Loui
se Dubessay, Impasse Bonnamour ; Emile Pa
pou, employé de commerce, rue Lucas, et 
Hélène Barthelat, employée de commerce, rue 
Louis-Blanc ; Léon Gay, plâtrier, boulevard de 
l’Hôpital 2 bis et Jeanne Eliat à Villerest ; 
Alfred Fétat, plâtrier, rue Beauparlant, 8, et 
Marcelle Bussière, rue Beauparlant 8

Mariage. — Jean Flanchin, 39 ans, cultivateur 
à Busset et Anne Boufferet, 35 ans, route d’A- 
brest.

Décès. — Victor Morlet, 74 ans, rue de l’Eta- 
blissement ; Gilberte Cholet-, 26 jours, rue des 
Sports ; Charles Lapresle, 57 uns, Instituteur, 
rue Chariot ; Alfred Sève, 53 ans, cuisinier 
rue de la Source de l’Hôpital ; Claude Faulcon- 
nier, 70 ans .ébéniste, rue Carnot 37 ; Jeanne 
Sergère, 78 ans, veuve de Gilbert Riboulet. 
place de la République ; Léonard Soupet-, 68 
ans. menuisier, rue Charasse 10 ; Jeanne Flan
che. 60 ans, épouse de Augustin Charles, rue 
Forestier, 9.
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Thé «ohambard 
te plus agréable des Purgatifs» 
le meilleur remède de 'la

du 
de

du

Marcigny, 17 javnier (de notre envoyé 
spécial, par téléphone). — L’opinion publi
que se rend-elle suffisamment compte des 
difficultés sans nombre que rencontrent 
les policiers chargés d'éclaircir le troublant 
mystère d’Anzy-le-Duc.

Chacun est 'impatient- d'apprendre l'ar
restation de l’assassin. Hélas ! aucun in
dice sérieux ne vient mettre les policiers, 
dont l’inlassable activité est unanimement 
remarquée, sur une piste véritablement in
téressante. Leurs nombreuses investiga
tions, les mille et une finesses du métier 
qu’ils exercent avec beaucoup d’aisance et 
de tact les mènent, malheureusement, que 

I sur -des gens suspects, au sujet desquels 
les renseignements ne sont pas naturelle
ment des meilleurs, mais qui peuvent iour- 
nir des alibis facilement contrôlables, sont 
immédiatement mis hors de cause.

Et c’est ainsi que, d’heure en heure. J’en
quête des policiers piétine sur place, ne dé
couvrant aucune issue permettant de. diri
ger les recherches sur de sérieuses pré
somptions.

. jiouMbs pistes afiantfonnées
On avait cru et l’on croit dans certain» 

milieux au crime d’un habitant du pays. Il 
semble néanmoins que depuis ce matin oa 
ait abandonné cette version pour croire au 

l forfait d’un individu qui, ayant pu se livre? 
à la boisson lors de la fête -de Marcigiiÿ ên’ 
l’occasion de la foire-louée, et regagner son 
hameau, pénétra chez Louise Vernay et 
l’assassina. Deux indications dont i’im® 
concernait tout d’abord un individu plug oa 
moins suspect ayant (habité jadis Anzy-le- 
Duc et demeurant actuellement à Marcigny 
et l’autre visant un jeune domestique d» 
ferme travaillant à Art-aix, dont on connais 
les mauvaises fréquentations et les antécé
dents déplorables ont été vérifiés au ■ cour# 
de la journée. Les deux nouvelles pistes du
rent être comme celles qui furent suivies 
jusqu’ici rapidement éliminées. En effet, 
ces deux individus fournirent aux policiers 
des alibis qui, contrôlés, furent reconnu# 
exacts. Cependant les policiers ne déses
pèrent pas d’arriver à élucider cette affaire

La police ïonilïe fle Parag-ie-jnoiiial 
à lïlontcàanin

Au cours de la journée d’hier cl tandis, 
que le commissaire, M. Gros, et l'inspec
teur Antoine poursuivaient à Anzy-le-Dua 
leur interrogatoire et leurs recherches, le# 
inspecteurs Rossignol et Laffrigoul fouil
laient en automobile les gares environnan
tes de la ligne Paray-le-Monial à Roanne et 
Montohanin.

! A l’heure où je vous téléphone, ces der
niers ne sont pas encore rentrés de leur, 

: mission.
De son côté, la gendarmerie de Marcigny 

ne reste pas inactive. Durant toute la jour- 
c aa ------- - -- -------------------r née d’hier les gendarmes de la brigade s»5 00 ue fer électriques de l’Yonne eti me a obtenir SOTlt ren(iug aux endroits qui leur étaient la onnoncmAn nira l’Rfnt riâP.IDrn 11 fin rl’llT.l . ... - If .. . .

Etat-civil :
Naissances. — Estelle Mathieu, 24 ,rue du 

Quatorze-Juillet-, aux Guérins, Cosne ; André 
Pierre, aux Rivières-Saint-Agnan. Cosne.

Publications de mariages. — Emile Chollet, 
cultivateur aux Sajots, commune de Cosne, et 
Berbhe Saquet, à Pougny (Nièvre) ; Firmin 
Saquet, chauffeur à Paris, et Marcelle Perriot, 
à Cosne.

Décès. — Auguste Berthelet, 81 ans, pro
priétaire, 49, rue de Paris ; Théodore Grigaut, 
13 jours, 18. rue Gambetta ; Marie Comeau 
83 ans, veuve de Thomas Guillaumat, 33, rue 
des Jardins.

Enquête. — Par ante té du Préfet en date du 
10 00 2G novembre 1923, une enquête est ouverte sur : 
gO 00 ja demande et 1e dossier présentes par la Société 
r „„ d’études des Chutes de la Cure et des chemins

la concession par l’État, avec déclaration d’uti. 
5 00 jité publique ; d’une distribution d'energîe él-ec- 

10 00 trique aux Services Publics.
10 00 Les demande et dossier resteront déposés à -la 
10 00 marne jusqu’au 20 janvier inclus, où les person- 

! nés intéressées pourront venir les consulter.
COULANGES-LES-NEVERS :

Arrestation. — Pris en flagrant délit de vol, - 
Léon Petit, 31 ans, domestique chez M. Etien
ne Taupin, négociant au Pont-Patin, commune 
de Coulanges, a été mis en état d’arrestation.

CRUX-LA-VÏLLE

Nous

10 00

20 00
10 00 i
10 00

10 00 , 
2 00: 
5 00 .

” 127 00 ' 
1.888 95i

Etat-civil
! Mariage. — François Moreau, et Madeleine 
Mounet.

Décès. — Pierre Molin, 85 ans.
| Elagage des haies. — Il est rappelé aux habi-
' tante que, dans le but de préserver les chemins 1 
vicinaux et les chaumes communales non af
fermées et de maintenir leurs limites, un ar
rêté municipal prescrit l’élagage des haies qui 
les bordent. Cette opération devra être effectuée 
sans faute, avant le l"r mars.

IMPHY
Grave accident. — M. Danjean, commerçant 

■ en vins à Imphy, passait rue de Chazeau avec 
un char-à-bancs, lorsqu’il entendit des cris. Le 
jeune Douris, âgé de 10 ans, ayant eu la mau
vaise intention de monter sur le derrière du 

i véhicule, a glissé et s’est trouvé serré entre 
la roue et le côté de la voiture en marche. Aux 

_____ __ __ ___  ___ _______ ' premiers cris poussés par te gamin imprudent, 
mener” Pierre Tréchot, 43 ans, né à Nolay (Nié- M. Danjean eut la bonne idée d’arrêter son 
—> aia______ -mW vinnninntiAn rio vnis cheval. Il se munit d’un levier, et aidé de quel

ques passants, il put sortir le gamin de sa 
triste position.

Le docteur Cross, mandé en toute hâte, a don- i 
né ses soins et constaté une fracture d’une jam- 1 
be et quelques contusions.

LA CHARITE-SUR-LOIRE '

Consultations de grossesse. — Une consulta
tion gratuite de grossesse va s’ouvrir très pro
chainement à l'hôpital. Destinée aux femmes 
enceintes de la classe laborieuse, cette consul
tation aura lieu le dernier mercredi de chaque 
mois, à 9 h. 30 du matin.

Nous ne saurions trop engager toutes les In
téressées à s’y présenter. Elles trouveront près 
du médecin de la consultation, non seulenïNit 
les conseils nécessaires pour mener à bien leur 
grossesse, mais encore, le cas échéant, tous les 
secours de l’art. ।

Total ............
Total des listes précédentes ..

Total général ....
Plainte. — Plainte pour coups volontaires a été 

déposée par Mlle Rose Moreau, demeurant en 
meublé, 27, rue du Rivage, contre son proprié
taire, M. Balant, débitant à la même adresse.

Une enquête est ouverte.
Trouvailles, — Réclamer à M. Drevet, 16, Im

passe des Montapins, un portemanteau ; M. 
Burdinat, pharmacien, place Chaméanne, un 
petit col en fourrure ; M. Armand Ville, rue 
Jean-Gautherin, une clef de mandoline ; Mme 
Gillot, 25, rue Sainte-Vallière. une pèlerine de 
dame.’

Arrestation. —. En vertu d’un mandat d’a-1 

vre)7a été arrêté sous l’inculpation de vols.
Etat-civil ;
Naissances. — Jean Millérioux, cours de l’Ab- 

baye, 4 ; Jean X..., rue de Paris, 1.
Décès. — Louis Lejault, 58 ans, gardien aux 

Urines de la Pique, rue Francis-Garnier, 14 ; 
Marie Couillard, 69 ans, veuve de Jean Boîtier, 
rue de Paris, 1.
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5, Place Guy-Coquille, NEVERS 
R. C. Seine 30752.

grande représentation pour te mercredi 12 
mars. Voulant toujours faire de mieux 
mieux et pour remercier son fidèle public 
l’intérêt toujours grandissant qu'il porte 
cette phalange, elle donnerait une célèbre co
médie en L :'_ --1— z- " 
par ses meilleurs artistes.
détails en temps utile au sujet de ces deux soi
rées intéressantes.

indiqués par la brigade mobile et ont pro< 
cédé à des investigations qui jusqu’ici nœn| 
donné qu'e très peu de résultats.

Gs P dit le commissaire de la firigatfe mofiiïa
Nous avons pfi parler un instant aveu M. 

Gros, commissaire de la brigade mobile^ 
chargé d’instruire l’affaire. M. Gros ne nouai 
cacha pas les difficultés qu’il rencontrait.

— L’affaire est très délicate, dit-il, J’ai 
rarement instruit un crime semblable com
mis en pleine campagne et sur les lieux du
quel, par conséquent, on pouvait espère® 
trouver la signature du meurtrier pour la 
voir se compliquer chaque jour de plus en 
plus jusqu’à former un réseau de présomp
tions, de soupçons, plus ou moins avgues 
desquels nous ne pouvons rien sortir.

« vous nous trouvez dans tout notre tra
vail, vous devez par conséquent vous ren
dre compte qu’il n’est pas des plus aisés» 
Mais ne désespérons pas. En collaboration 
avec les gendarmes de Marcigny, et dont 
je me plais à signaler le dévouement, nous 
réussirons, peut-être plus tôt que nous la 
pensons, à procéder à l’arrestation dû 
meurtrier de Louise Vernay. R. K.

,’y présenter. Elles trouveront près 
de la consultation, non seulement

5 pour mener à bien leur 
, le cas échéant, tous les

SUILLY-LA-TOUR I

Accident. — Alors que trois ouvriers de M. i 
Fabre, maître-couvreur à Suilly.la-Tour, étaient 
occupés aux Cabets, à sortir des matériaux d’un 
bâtiment qu’ils venaient de découvrir, te pignon 
de ce bâtiment s’est renversé sur eux les bles
sant tous les troisaux mains, aux jambes et à 
la tête.

Deux d’entre eux n’ont que des blessures lé
gères, mais M. Rutard a été bien plus sérieuse
ment atteint, particulièrement à la tête où il a 
de multiples blessures. Néanmoins, celles.ci ne 
mettent pas sa vie en danger, sauf compli
cations. I

pas sa vie en danger, sauf compli-

LISTES ELECTORALES 
rappelé que la liste électorale, arrêtée

LE CREUSOT
UN SIDE-CAR CULBUTE SUR UN TROTTOIR

Un slde.car venant de la direction de Montes, 
nis, débouchait dans la rue d'Autun, roulant 
heureusement à une allure asez modérée, lorsqu# 
par suite de la rupture d’un organe de la ma
chine, la fourche avant se disloqua et pénétra 
dans les rayons de la roue qui se brisa. L’occu
pant du side, M. Blin, coureur cycliste bien 
connu dans notre région, fit une pirouette ma- 
S'strate : il sereleva sans grand mal, mais M, 

ejoux, qui montait te puissant engin, était pria 
sous la lourde machine et semblait gravement 
touché. Des passants le dégagèrent de sa péril
leuse position et le conduisirent dans un c-afâ 
voisin, où un docteur fut appelé aussitôt pour 
lui prodiguer des soins. M. Dejoux, qui portait 
sur tout le corps de multiples contusions, fut 
ensite reconduit à son domicile rue Marceau.

Un brûleur de dur. — Les agents du P. L. Ml, 
de service en gare, interpelaient l’autre soir, & 
la sortie des voyageurs, un jeune étranger qui n« 
possédait pas de billet et qu’ils remirent, entra 
les mains de la police pour identification. Ce brû
leur de dur était un sujet polonais JosepK 
Mrowka, 17 ans. qui n'avait pas un sou raillant 
en poche et quoique débarqué depuis trois mois 
en France, ne put produire 1e moindre certificat 
de travail. Pour le doublé délit de vagabondags 
et d’infraction à la police des chemins de fer, 
Mrowka a été mis en était d’arrestation et trans- . 
féré à Autun.

Amicale des chasseurs réunis. — Nous rappe
lons que la réunion générale aura -lieu le diman
che 28 courant à 14 heures, à l’ancienne mairie,. 
rue Clemenceau.

AUTUN
n Société de secours-mutuels. — Les ouvriers aï 
en;ployés des établissements Marcel Ducrot, s# 
sont réunis à l’hôtel de ville en vue de fonde# 
entre eux, une Société de secours-mutuels.

Après que M. Ducrot eut exposé à ses colla* 
borateurs le but et les avantages du groupe
ment, lecture fut donnée des statuts que le» 
membres présents adoptèrent à ['unanimité)

Cent dix adhésions ont été reçues et il a éb# 
procédé ensuite à l’élection des membres du bu* 

: reau. Celui-ci s’est ïteuni immédiatement ei» 
„ , ï ' ' séance privée et son président, M. Paul Moreau,instituteur à Pougues ; Pannetier, instituteur - „ acjressé a m. Marcel Ducrot les remerciement# 
à Château-Chinon Campagne ; Picard, institu-; çous pour l’œuvre créée et dont la réussit# 
teur â Cours ; Garnier, instituteur à Colméry ; ; en grande partie à ses efforts.
Breuzard, instituteur à Parigny-les-Vaux. co ° /

Mmes ChaÜJredier, Institutrice à Armes ; Classe 1883. — Les conscrits de la classe 188X 
Thienne, institutrice à \fauclaix ; Dumont, ! sont convoqués demain samedi 19 janvier, i 
institutrice à Coulanges ; Monsinjon, institu- 20 h. 30, à la mairie, salle du rez-de. chaussé», 
trice à Cosne (Eçole maternelle) ; Martin, en vue d’organiser un banquet pour fêter leu« 
institutrice à Prémery ; Riand, institutrice à soixantième anniversaire.
Cuncy-les-Varzy. 1 ................. ............ ...
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Il est rappelé que la liste électorale, arrêtée 
au 31 mars 1923, et le tableau de rectification 
de cette liste, comportant additions et radia
tions, sont actuellement déposés dans les mai- ! 
ries, où tout électeur peut en prendre connais. I 
sance.

Toute réclamation, soit en inscription, soit en 
radiation, devra être faite à la mairie, avant le 
" février, pour être jugée conformément à la loi.5

en 
de 
à

froid» flctss sitmée Bricux et iouée et les institutrices dont les noms suivent » 
«p- mPiltenrs artistes0 MM. Qhotard, instituteur à Saincaize ; Ravise,

n’Xim nous donnerons de plus amoles instituteur à Trois-Vèvres ; Dupuis, instituteur ^^te^ u^Setde^ de^^ à Poil. ; Ravier, instituteur à Nevers ; Franc, I

INSTITUTEURS A LA RETRAITE

Sont admis à la retraite, les instituteurs

LURCY-LEVY
GARDE PARTICULIER VOLEUR

Les gendarmes ont procédé à l'arrestation de 
Armand Daume, 38 ans, garde particulier à 
Lurcy-Lévy, qui. profitant de l’absence de M. 
Aubrun, fermier au Rif, commune de Château- 
sur-Allier. s’était introduit chez ce dernier, lui 
volant 1.720 francs.

Daume a fait des aveux. Il a mis son acte 
sur le compte de la misère.

VAREJNNES-SUR-ALLIER Eczema
Les personnes qui souffrent d’eczéma depuis 

des années peuvent recouvrer un sommeil 
paisible en employant la Pommade Cadum
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Le plus grand choix 
La meilleure fabrication, les meilleurs prix 

23, rue de Paris, AUTUN

Etat-civil :
Décès. — Marie La.goutte, femme Bezut, 59 

ans ; Antoine Chanlelot, 40 ans ; Annette Cuis- 
sinet, femme Artus, 53 ans Marie Bayon, fem- 
mMouvement Te ta*population en 1923. - Nais, qui’arrête instantanément îes/d'émangeaisons 
sances, 46 ; mariages, 30 ; décès, 60. Bien des souffrances sont évitées en employant

^es boitons, dartret, gale^rapttonTéclrchmes;
Tes kiosques“de Nies. ‘ hémorroïdes,»urticaire, croûtes,«coupures.

CHAROLLES
Arrestations. — Léon Lemltre, âgé de 53 ans, 

sans domicile fixe a été arrêté par la gendar
merie de Chauffailles, pour mendicité et défaut 
de carnet anthropométrique d’identité.

— Claude Simon ügé de 48 ans. journalier, 
sans domicile fl,xe, a été arrêté par la gendar
merie de Marcigny pour mendicité etaéfaut

i carnet.



VENDREDI 18 JANVIER, 1® 4 PARïS-CTNT'Rï’
’sæntai

CHER
BOURGES

Cour d’appel
Jean Chambon, 27 ans, cantonnier au P. 0. 

* été condamné le 5 décembre dernier par le 
Tribunal correctionnel de Bourges à 6 Jours de 
prison et 160 francs daménde pour vol de bois 
au préjudice de M. Randet.

Sur appel, la Cour confirme le jugement mais 
accorde le sursis pour la .prison.

— Alice I-lugonin, femme Dussiau, cultivatri
ce à Sancoins, a été condamnée le 11 décembre 
dernier pour mouillage de lait à 15 %, à 8 jours 
de prison avec sursis et 300 francs d’amende, 
en compagnie de Mme Marie Jacquin, femme 
Touzel, cultivatrice, également à Sancoins, qui 
tut condamnée à la même peine de prison avec 
sursis et 200 francs d'amende.

Sur appel à minima, la Cour confirme œs 
deux jugements, mais supprime les sursis pour 
la prison.

— Désiré Larue, mécanicien à Azy, avait été 
condamné le 27 novembre dernier, par le tri
bunal de Saint-Amand, à 100 francs d'amende, 
pour délit de fuite et fi 300 francs de dommages- 
friterêts envers MM. Laplace et Mattel, culti
vateurs à Vesdun, dont il avait renversé une 
vache, avec son auto.

Sur appel, la Cour acquitte l’inculpé, le débat 
ayant démontré que M. Larus s’êtalt Ken arrê
té et que, s’il était reparti presqu’aussilOt, c’est 
gu’il n’avait pas constaté d’accident.

ASSOCIATION AGRICOLE 
DE LA PREMIERE REGION

Le concours du Comice agricole de la pre
mière région se tiendra cette année aux Aix- 
d’Angillon. Le conseil d'administration, qui 
vient de se réunir, a choisi la date de cette 
belle manifestation agricole, qui sera celle du 
dimanche 24 août 1924.

COMMISSION DU COUT DE LA VIE
Séance du 14 janvier

Boucherie : veau : hausse constatée sur le 
eours du veau vif amène un relèvement cor
respondant des prix de détail qui sont ainsi 
fixés : poitrine et collet : 4,25 à 4,50 le demi- 
kilo ; jarret, 4.75 fi 5,25 : épaule et côte se 
confie, 5,50 ; Blet rôti côte première, 5,75 ; es
calope, 7,75 ; mouton, sans changement ; bœuf 
et agneau en hausse légère qui pourra, si elle 
«'affirme, avoir sa répercussion sur les prix de 
détail ; charcuterie, sans changement.

COMMISSION CONSULTATIVE DES BLES 
ET FARINES

Séance üu 14 janvier
La commission enregistre pour le blé le cours 

de 95 à 96 francs le quintal départ. Le prix de 
la farine s’établit en conséquence de 123 à 124 
francs le quintal fendu qp boulangerie. Il y a 
lieu de prévoir, un relèvement du prix du pain 
en concordance avec celui de la farine.

L O IRE T
L’AFFAIRE DU VOL DU 131«

L'adjudant Durand «paraîtra devant 
le Conseil de guerre d’Orléans

Orléans, 17 janvier (de notre correspondant 
particulier), — « Paris-Centre » a relaté l’arres- 
lation de l’adjudant Durand, du 131e d’infan
terie, inculpé de plusieurs vols commis au pré
judice de son régiment.

La culpabilité du sous-officier fut établie dans 
de curieuses circonstances. Une somme assez 
importante venait d’être dérobée dans la caisse 
de la commission des ordinaires. Les soupçons 
se portèrent tout de suite sur l’adjudant Du
rand ; mais les preuves manquaient. Un officier 
résolut de démasquer le coupable. Il vint à lui 
et dit :

— a Ls voleur fut vraiment bien imprudent : 
il a laissé sur le coffre-fort des empreintes di
gitales d’une telle netteté qu’il sera découvert 
un jour ou l’autre ! »

L'adjudant se troubla. Convaincu que le soir 
même le voleur se rendrait à la commission des 
ordinaires pour faire disparaître les empreintes 
accusatrices, l’officier pria deux sous-officiers 
de se cacher dans le local.

Le soir, en effet, l'adjudant Durand enjam
bait l’une des fenêtres de la commission des 
ordinaires. On devine la suite.

L'adjudant Durand comparaîtra prochaine
ment devant le conseil de guerre d'Orléans. Il 
sera défendu pas M8 Lasselaigue.

ORLÉANS

TRIBUNAL GORRECTIMNEL

MONTARGIS
POY DE DOME [ Comment alimenter les vaches

On réchaud à gaz fait deux victimes
L'UNE D’ELLES A SUCCOMBE

Clermont, 17 janvier (par' téléphone de notre 
correspondant particulier). — Hier matin, vers 
7 heures, l’attention des locataires d’un im
meuble place Sully, à Chamalières, était attirée 
par des gémissements qui semblaient venir d’un 
logement occupé par les époux Migon. Ils frap
pèrent et n’obtinrent aucune réponse. Ils cou
rurent prévenir la gendarmerie, qui enfonça la 
porte. Aussitôt une forte odeur de gaz se répan
dit dans la chambre à coucher.

On trouva Mme Migon étendue toute habillée 
: sur le plancher, son mari, vêtu seulement d’une 

- m. rteue creuzot, oi «u», _! chemise, était couché en travers ÛU lit et ne
chemin de fer a-t-il portés au soir du 16 • donnait plus signe de vie.

’ - ■ - ■• ----- 1 On transporta aussitôt les malheureux fi l'Hô-
tel-Dieu, mais tous les soins prodigués à M. Mi-

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
pour avoir beaucoup.de lait

Le temps. — Température la plus basse de la 
■nuit 4'6, du jour 10" ; hauteur barométrique

Prévisions ; Nuageux à éclaircies, des ondées 
«ont encore probables.

Etat civil :
Naissances. — Pierre de Bengy, rue de Sau

mon l 41 ; Guy Stemmelen, rue Barbés 115.
Décès. — Marie Joanard, femme Linard, 48 

ens.rue de Sarrebourg 41 ; Antoine Qiante- 
ôay. 61 rue du Placis ; Jean-Baptiste Nicolas, 43 
ans rue Gambon ; Mario Manjard, 61 ans, rue 
Gambon : François Prat, 63 ans, rue Gambon ; 
Victoire Colas, veuve Penaget, 78 ans, enclos 
des Bénédictins ; Gustave ubereau, 67 ans, route 
de Marmagne.

BESSAIS
Bans lumière. — Une contravention a été ra- 

levée h la charge de M. Pierre Desbruéres, 
figé de 40 ans, charretier a Laugère, commune 
de Charenton, pour défaut d’éclairage de sa 
voiture.

COUCRESSAULT
Insuffisance d’éclairage. — Alphonse Gaudry, 

84 ans, boucher à Dizon, qui circulait dans le 
bourg de Coucresauît, malgré l’obscurité, avec 
une camionnette automobile non pourvue d’une 
lanterne à feu rouge h l’arrière, a été rencontré 
par les gendarmes qui l'ont gratifié d’un pro
cès-verbal.

IVOY-LE-PRE
Fermeture tardive, — Paul Gravelet, 28 ans, 

aubergiste au « Pont de la Grille », commune 
d’Ivoy-le-Pré, qui a été surpris par les gendar
mes, attablé avec un consommateur dans son 
établissement, après l'heure de fermeture ré
glementaire, se sont vu, l’un et l’autre, octroyer 
un procès-verbal.

LES AK-D’ANGILLON
Etat-civil j
Mariages. — Jean Dubuisson, cultivateur, et 

Germaine Vannier, domiciliés aux Aix : -Robert 
Bidault, ouvrier boulanger; et Germamé Jou- 
fin. domciliés aux Aix.

LIGNIERES
Ivresse. — Georges Allegret, âgé de 24 ans, 

marchand d’ânes fi Lignières, a été trouvé par 
les gendarmes sur le champ de foire, où il 
discutait bruyamment et se trouvait en état 
complet d’ivresse.

Défaut d’éclairage. — Pour défaut d’éclairage , 
de la voiture qu'il conduisait la nuit, dans la 
rue principale de Lignières, Alexandre Grillon, 
figé de 32 ans, cultivateur aux Jouets, commune 
de Sainl-Hilaire-en-Lignières, a été 1 objet d’un 
procès-verbal.

MENETREOL-SUR-SAULDRE
Vélo non éclairé. — Le jeune Pierre Bardy, 

13 ans, cultivateur, demeurant chez ses pa
rents à la ferme des Bernards, commune d’ivoy- 
Îe-Pré, a été rencontré pa» les gendarmes au 
lieudit « Le Bout du Pont », commune de Mé- 
nétréol-sur-Sauldre, roulant la nuit sur une 
bicycle lie, non pourvue d’une lanterne allumée,

SAINTE-MOUTAINE
Délit de chasse. — Armand Depardieu, 58 ans, 

fermier au domains de « La Noue », commune 
de Sainte-Montaine, et son domestique, Ar
mand Berthelon, âgé de 22 ans ,ont été surpris 
par les gendarmes au moment ou, accompagnés 
&e deux chiens destinés fi rabattre les lapins, 
fis se disposaient à chasser ce gibier au furet 
dans une gênetièrs dépendant de ladite pro
priété. Le domestique Berthelon était porteur 
d’un sac contenant un furet et des bourses, 
le patron, Depardieu, d’une serpe, et tous deux 
excitaient les chiens à quêter.

M. Depardieu a déclaré aux gendarmes qu’il 
ivait l’autorisation de M. Chautrain, proprié
taire de la ferme, pour chasser le lapin avec 
bourses et furet clans toute l’étendue de la 
propriété, mais comme ni le patron, ni le do
mestique n’étaient détenteurs d’un permis de 
chasse, ils se sont vu gratifier chacun d’un 
ÿrocès-verbal.

VŒRZON
LA SEMAINE FISCALE

C’est M’. Beaufrèra, président du syndicat 
d’initiative vierzonnals du commerce et de l’in
dustrie, qui est désigné par la Fédération des 
Âoupements commerciaux et industriels du 

Cher, pour prendre part, du 21 au. 25 janvier, 
aux travaux de la semaine fiscale organisée 
fi Paris, par le comité démocratique (ftéudes 
économiques.

M. Beaufrère rendra compte de sa mission 
aux commerçants vierzonnais. à l’assemblée 
générale du 27 janvier prochain.

ELECTIONS MUNICIPALES 
DE VIERZON-FORGES

C’est le 3 février prochain qu’auront lieu les 
élections pour trois conseillers municipaux de 
Vierzon-Forges, en remplacement de MM. Ni- 
▼et, maire, et Delage, décédés, et Muguet, dé
missionnaire.

Etat-civil
Naissances. — Odette Destourmignies ; Jac

queline Baujard ; Suzanne Hemmery.
Décès. — Edmond Chauveau, 53 ans ; Gus

tave Vauthler, 43 ans.
VIERZON-VILLAGE

Etat-civil :
Naissances. — Pierre Malassenet ; Madeleine 

Petit ; Edmond Moreau ; Paulette Lamer.
Décès. — Jeanne Mandereau, 43 ans ; Marie 

Pledtenu, 64 ans ; Louise Chesneau, 72 ans ; 
Piere Fortat, 74 ans ; Henriette Fourré, 39 ans.

VIERZON-EOUR?ANEUF
Etat-civil •
Naissances. — Jeanne Garret ; Régina Jouha- 

meau ; Bernadette Soulat ; Simone Montrieux; 
Pierre Marteau. I

VIERZON-FORGES !
Etat-civil :

Personne n’ignore que l’alimentation a 
une importance énorme dans la production 
du lait ; mais l’on semble trop souvent ou
blier qu’un supplément de lait ne peut être 
obtenu que par un supplément de nourri
ture,. et qu’une vache qui, bien alimentée, 
serait capable de fournir 3.000 litres de 
lait, peut n’en donner que 2.000 Litres si 
la qualité et la quantité d® la nourriture 
attribuée sont insuffisantes.

Pour obtenir le maximum de lait compa
tible avec l’aptitude de l’animal, pour que 
la mammelle produise tout ce qu’elle est 
susceptible de donner, il 'faut que l’aJif 
mentation de la vacllie laitière réponde à 
certaines conditions :

1°) Elle doit tout d’abord être abondante, 
car la vache étant un ruminant exige pour 
le bon fonctionnement de «on appareil 
digestif un fort poids d’alftnents de lest.

2°) Elle doit être nutritive, car son rôle 
est d’apporter à l’animal tous les éléments 
qui sont nécessaires d’ahord à son entretien 
puis à sa production lactée. On voit donc 
que les rations doivent être établies de fa
çon à répondre aux besoins précis de cha
que animal ; . pour une mauvaise laitière, 
une alimentation trop riche provoquerait 
un engraissement onéreux, alors que pour 
une bonne laitière, une alimentation insuf
fisante aurait pour résultat de provoquer 
l’amaigrissement et une diminution de la 
secrétion lactée.

De plus certains éléments doivent se trou
ver en grande proportio ndans les rations ; 
par exemple les principes azotés qui se 
retrouvent dans le lait (40 grammes de ca
séine par litre) et qui manquent en général 
dans les aliments de la ferme C'est pour-'

fort travail qui ne peut être utilisé à I<| 
production du lait.

La ration doit se composer de deux par
ties : une ration d’entretien contenant des 
aliments de lest (paille, foin,) et les ali
ments aqueux (fourrages, racines), qui est 
la même pour toutes les vaches de l’étable 
sensiblement de même poids, et une ration 
de production contenant des aliments con
centrés destinés à apporter le taux de ma
tière azotée nécessaire. Cette dernière ra
tion est d’auta ntplus élevée que les vaches 
sont meilleures laitières ; par exemple 
3 vaches de 500 kilogrammes donnant res
pectivement 10 litres, 16 litres et 22 fifres 
de lait par jour, recevront chacune uno 
ration de 5 'kilogrammes de foin, 3 kg de 
paille, 2 kg. de menue paille ; mais alors 
que la première ne recevra que 34- kg. de 
betteraves et 1 kg. de tourteau d’arach la, 
la deuxième recevra 42 kg. de betteraves et 
2 kg. de tourteau et la troisième 30 kg, d< 
betteraves et 3 kg. de tourteau.

Aussitôt après la mise bas on ne donnera 
pendant plusieurs jours aux mères qu une 
ration plutôt faible et rafraîchissante puis 
on augmentera progressivement la ration 
jusqu’à la faire un peu supérieure à ce 
qu’elle devrait être en-temps no-mal ; ela 
aura pour résultat d’augmenter notable
ment la production ; c’est à cette époque de 
la lactation qu’on peut en effet le mieux

— Arrêté bous l'inculpation <te défaut do 
carnet fi Ferrières ,1e 6 janvier, Marcel 
Monier, 36 ans, est condamné à 8 jours de । 
prison. ,

—• Le jeune Hnné Kléber, 20 ans,, demeu
rant d Châtillon-Coligny, poursuivi pour 
chasse sans permis, en temps de neige. '■i 
condamné à 25 francs d’amende, 100 
coût du permis de chasse général et à la 
confiscation de son arme-, sauf versement 
de la somme de 50 francs représentative । 
de la valeur.

— M. René Creuzot, 31 ans, employé de 
(—xu.x—.. >—<— xw— vu y — j- —~—— ———— . . — — — 
décembre, un coup de poing en plein visage 
de son voisin, M. Eugène Roy, 55 ans, jour- .
nalicr, 39, rue de la Sirène, à Montargis î : nj^1!e3.
Après longs débats, le tribunal résoud la ! '
question par l’affirmative et condamne M. !
Creuzot à 50 francs d’amende avec sursis. '

— Jean Rebei, braconnier endurci, a.été 
surpris par le garde Pouré alors qu’il po
sait des collets sur la propriété de M- Hou- 
tart, à Nogènt-sur-Vernisson. Le prévenu 
ne se présente pas. Par défaut, le tribunal 
condamne Rebel à 4 mois de prison et 400 
francs d’amende.

— Simon Evdolimoff, 20 ans, sujet russej | 
travaillant à Langlée, s’est fort mal conduit 
le 23 décembre, au bal Baudoux, à Vési.ne, 
commune de Châlette, où il a bousculé quel-1 
que peu fortement Mme Baudoux et un con-1 
sommateur, M. Lucien Roullet. Le tribunal 
condamne cet enragé à un mois de prison 
et 50 francs d’amende.

— Un autre ouvrier1 ni s se, Matr.oukine? | 
demeurant également à Vésine, a chassé! vuwxwiKUïeco
les oiseaux en temps de neige. Par défaut, le conseil municipal, le maire de Lastic, M. Hu- 
100 francs d’amende et paiement du per-i fuf' ' '

irai dâr

chasse sans permis, en temps de neige, est

L’état de Mme Migon, quoique très .grave, 
n’est pas désespéré.

Les époux Migon étaient très unis et leur 
situation assez élevée. On ne pense pas qu’ils 
aient voulus se suicider. D’ailleurs, d’après les 
constatations qui ont suivi, l’accident aurait été 
causé par l’éclatement d’un tuyau de caout
chouc d’un réchaud à gaz sur lequel .Mme Mi
gon faisait sa cuisine.

La victime Jean-Baptiste Migon, 64 ans, est 
originaire de Veyre-Mouton.

UNE COMMUNE QUI CHERCHE UN MAIRE I

Depuis plusieurs jours, lacomniune de Bourg- 
Lastic essaye en vain d'élire une municipalité. 
Malheureusement la situation qui pourrait être 
plaisante, si-elle ne portait pas de graves at
teintes aux intérêts de la commune, menace de 
se prolonger indéllnlment.

Ne pouvant en défit des circonstances réuni»
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portés réciproquement des coups dans une dQnna aucun résultat, la seconde non plus et à 
chambre de la rue Oudin, a Montargis. Las ]a troisième, seuls trois conseillers répondirent 
un ne se présente à la barre. Par defaut, >■ - --------
le tribunal condamne chacun d’eux : Timat- 
cheff, Brouzkinoff et Kadhintzeff, à ’00 
francs d’amende.

« Paris-Centre » a signalé qu’à la suite d’une 
grave affaire de mouillage de lait, dans laquelle 
U avait été appelé à témoigner, un honorable 
habitant de Vitry-aux-Loges. M. Eugène Ave- 
zard, avait reçu des menaces de mort rédigées 
en vers de mirliton... et signées Cadet Rous- 
selle ! Les soupçons se portèrent d’abord sur 
une cultivatrice dr -----

U.. ... .... ...
examen attentif de l'écriture de cette femme 
ayant déclare que c’était elle, à n’en pas dou
ter, qui avait écrit la lettre de menaces, le par
quet d'Orléans allait engager des pousuites, 
quand la gendarmerie de la localité saisit, fort 
à propos, au domicile des époux Marcel Jou- 
diou, cultivateurs, du papier quadrillé sembla
ble fi celui dont s’êtalt servi le mirlitonneux 
anonyme.

Interrogés, les époux Joudiou firent des 
aveux. Les « vers » avalent été composés par. 
la femme et le mari, après avoir signé : Cadet 
Rouselle, avait porté le pli à son adresse. La j 
veille de l’envoi, une main mystérieuse et cri
minelle avait empoisonné le puits de M. Ave- 
zard.

Les époux Joudiou ont comparu cet après- 
midi devant le tribunal correctionnel d’Orléans, 
présidé par M. Robert de Massy. Ils ont été 
condamnés à 200 francs d’amende chacun. Ils 
étaient défendus par M8 Vauquelin.

GHE VILLON
Le disparu est retrouvé. — « Paris-Centre » 

signalait dernièrement la mystérieuse dispari- ’ 
tlon du jeune André Maudet, 15 ans, qui, parti 
le 6 janvier livrer une vache à un cultivateur 
de Vimory, avait touché la somme de 1.550 fr. 
et n’était point revenu au domicile paternel. 
L’enfant, sur le sort duquel toutes les supposi
tions étaient permises, s’était tout simplement 
rendu chez sa grand-mère, à Cholet (Maine-et- 
Loire), où son père est aile le chercher.

L’adolescent avait encore 1.5Q0 francs sur lui.
GORBEILLES-DU-GATINAIS

Bicyclette abandonnée. — M. Michelin, chef 
de gare à Lorcy.Corbeilles, tient à la disposi-1 
tion de son propriétaire, une bicyclette couverte 
de boue qu’il a trouvée abandonnée contre le 
mur extérieur de la station.

YONNE
AUXERRE

Etat.civil :
Naissances. — Henri Cheminant ; Gisèle Du

fresne.
Décès. — Marguerite Dabremont 31 ans, épou

se Dabremont ; Louis Poncet, 49 ans.
GEMILLY-SÜR-SEREIN

Les exploits d’un travailleur étranger. — Un 
Polonais, Amédé Boruskj, ouvrier bûcheron a 
disparu de son chantier de Vauxcharmes en em
portant la bicyclette' d’un de ses compatriotes 
et a d’autres de ses compatriotes uns montre 
en nickel, divers effets etdu linge. La gendar
merie le recherche.

EGRISELLES-LE-BOCAGE
La fièvre aphteuse. -- La fièvre apnteuse vient 

d’être officiellement constatée à Egriselles-le-Bo- 
cage. Les mesures nécessaires ont été prises.

ETAIS
Légion d’honneur. — Le fils de M. Fenilly, 

Instituteur honoraire à Elai,s M'. Emile Fenilly, 
ingénieur au P. L. M., vient d’être nommé 
chevalier de la Légion d’honneur au titre de ca
pitaine du génie territorial.

JUSSY
Noces de diamant. — Deux braves travailleurs 

très estimés, M.etMme Flippolyte Faucon, ont 
célébré leurs noces de diamant entourés de 
leur trente et un enfants, petits enfants et arriè
re-petits-enfants.

MONETEAU
Arrestation d’un voleur. — Les gendarmes ont 

arrêté à Monetau Louis Dauverne, qui avait 
escroqué 200 francs à la coopérative de distil
lation û’Auxerre.

CHEMINS DE FER ECONOMIQUES

Trams spéciaux mis en marche fi l’occasion 
du concours d’animaux reproducteurs à Saint- 
Amand.

A. — Ligne de Châteaumeillant La Guerche 
1" vendredi 25 janvier 1924 

Spécial A (transport des bestiaux)
Sancoins, départ 10 h. 5 ; Augy-sur-Aubois, 10 

26 ; Neuilly-Liénesse, 10.36 ; Rhimbé, 10,48 ; 
Laugère, 11,20 ; Charenton, 11,27 ; Saint-Amand 
Ville arrivée, 11 h. 47.

Il sera ajouté une voiture à voyageurs h ce 
train, pour permettre aux éleveurs d’accompa
gner leurs animaux.

Ce train prendra à Sancoins la correspondan
ce du train régulier 450 venant de La Guerche. 
Départ de cette gare 9 heures.

2‘ Mardi 29 janvier 1924
Train régulier 451, Saint-Amand-Ville, départ 

8 h. 05 ; Sancoins, arrivée, 9 h. 55.
Spécial B. — Sancoins, départ, 10 heures ; 

Grossouvre, 10,13 ; La Chapelle-Hugon, 10,21 ; 
La Guerche, arrivée, 10 h 32.

Ce train donnera Ja correspondance 
Guerche avec le 183, sur Sancergues.

Départ de La Guerche : 10 h. 45.
Dimanche 27 janvier 1924

Train spécial Lignières-Saint-Amand
D. — Lignières, départ, 8 h. 43 ; Marçais, 9,40; 

Saint-Amand Md., 10,10 ; Saint-Amand-Ville, ar
rivée, 10,15.

E. — Saint-Amand-Ville départ, 17 h. 15 ; 
Saint-Amand Md., 17,30 ; Orcenais, 17.44 ; Mar
çais, 18.07 Lignières, arrivée, 19 h. 08.

Le 28 janvier, les trains de foire il Saint- 
Amand auront lieu.

Croisement : le train E croise à Lignières le 
train 204.

Le train 143 sera retardé d’une heure sur tout 
son parcours, les dimanche 27 et lundi 28 jan
vier et prendra l’horaire des jours di- foire.

Saint-Amand, départ 16 h. 05 ; Laugère, ar
rivée, 16 h. 40 ; Dun-sur-Auron, arrivée, 17 h. 55.

â La

LA VIEILLE CUISINE FRANÇAISE 
EST COMPOSEE DE TOUTES LES RE
CETTES PROVINCIALES, QU’IL FAUT 
GOUTER SUR PLAGE, LA OU L’ON 
TROUVE LES PRODUITS QUI LES 
COMPOSENT.
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dance.

Cours complets primaires et secondaires. Bac
calauréats. Brevets. Concours administratifs

UNION COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE
Voici un extrait de la dernière réunion :
~ Le président fait part d’une invitation de la 

Fédération des Commerçants et Industriels mo
bilisés au troisième congrès de leurs groupes fi 
Poitiers, les 25 , 26 et 27 janvier. Le programme 1 
de ce congrès porte sur les mêmes sujets que , 
ceux qui furent discutés au congrès des groupes 
commerciaux et industriels de novembre der
nier.

— Taxe de luxe : Il est procédé fi. l’étude diu 
décret du 9 septembre 1923, modifiant celui 
de 1920.

Des observations fournies par les intéressés, 
il résulte :

1’ que l’article 17 du tableau A rend la taxe 
applicable fi tous les objets de bonneterie et de 
lingerie en soie naturelle ou artificielle, quel 
qu’en soit le prix

2" que l’article 55 rend la taxe applicable aux 
cravates dont le prix dépasse 20 francs.

3” que l’article 50 vise le gilet faisant partie 
du vêtement habituel.

Il ressort deSdites constatations i
1' que la taxe do luxe ne doit pas s’appli

quer aux cravates de tous tissus d’un prix in
férieur à 20 francs ;

2' qu’un tricot ou gilet de laine ne doit pas 
être considéré comme vêtement de luxe et plu
tôt comme vêtement de travail et d’usage cou
rant. ti est décidé que cette interprétation sera ; 
discutée avec un. représentant de l’adminis1 - 
tien fiduciaire à Montargis avant toute au., e 
démarche.

— Le président donne lecture de la proies-1 
tation adresée par le syndicat de l’habillement 
d’Orléans aux parlementaires du département ; ! 
cette protestation fut approuvée par jl’Union 
des Syndicats du Commerce et de l’industrie du 
Loiret, dans sa séance du 14 décembre 1923. 
La chambre de l’Union l’approuve à l’unani. 
mité elle paraîtra dans notre bulletin.

Cette protestation pose en principe que le 
commerce ne doit pas être un collecteur dib- 
pôt et que la taxe de luxe pour l’habillement 
soit perçue fi la production, comme pour l’in
dustrie automobile.

Elections consulaires : au sujet des incidents 
qui ont caractérisés les élections au tribunal de 
commerce de Montargis, du 20 décembre der
nier, la Chambre juge nécessaire de rappeler à 
nos adhérents les articles ci-après du rapport 
de notre commission d’étude de la réforme des 
élections consulaires, paru dans notre bulletin 
de septembre 1922 ;

Vote obligatoire ; la commission est d’avis 
que le vote soit obligatoire, mais sous réserve 
que la radiation des listes électorales ne sera 
jamais prononcée comme sanction, l’inscription 
sur les listes électorales (levant se faire auto
matiquement d’après le registre du commerce.

— Déclaration de candidature : La commis
sion n’est pas d’avis de la suprpimer ; elle 
Insiste au contraire pour son maintien, sa sup
pression pouvant permettre des manœuvres 
électorales de dernière heure, et elle estime 
qu’il est l»n que tous les candidats soient 
connus des électeurs au moins huit jours avant 
les élections.

La Chambre décide de rappeler ledit projet 
de réforme à l’Union Professionnelle Régionale 
Orléanaise, en lui demandant d’en poursuivre 
activement la réalisation.

— La traction mécanique sur les canaux : 
M- Brunet demande de présenter cette élude 
dans tme prochaine séance en collaboration 
avec. M. Marcel Ouachée.

— Suppression des octrois : II est donné 
lecture d’une étude présentée sur cette ques
tion par un membre de l’U. C. L M. Les incon
vénients de l’octroi y sont nettement signalés 
autant pour ceux qui y sont soumis que pour 
■leur fâcheuse répercussion sur le marché de 
Montargis, et par suite, sur la cherté de la 
vie.

M. Giguet déclare que la suppression de l’oc
troi a été, et est encore, tme des grandes pré
occupations du conseil municipal de Montargis; 
les taxes de remplacement paraissent si éle
vées et si difficiles à appliquer que le statu quo 
a été observé jusqu’ici.

Le président rappelle le rapport établi par M. 
Vilvé, en 1920 ; une étude approfondie de la 
question s’impose.

— Assemblée générale et banquet : Le pré
sident donne lecture de la convocation.

M. Lévy, vice-président, donne connaissance 
du menu. Trois membres de la Chambre, ne 
sollicitant pas leur réélection, la Chambre ac
cueille favorablement les candidatures de M. 
Ballon, porcelaines ; M’. Bernard, bonneterie; 
M. Masquin fils, mercerie en gros.

— Questions diverses : La Chambre décide 
d’envoyer aux groupes commerciaux et indus
triels de France, une somme de 150 francs, 
cour aider à sa propagande en faveur des in
térêts commerciaux et industriels.

— Adhésions : Sont admis : MM. Neveu, no
taire à Montargis ; Bauby, industriel ; Bognot, 
cuirs en gros fi Courtenay ; Henry Duriez, 
automobiles à Courtenay ; Foillot, cidrier à 
Courtenay ; André, boucher, me de Loing, à 
Montargis ; Desbonnets, coiffeur, rue Dorée ; 
Edgard Dreffier, tailleur à Ladon.

slon n’est pas d’avis de la suprp: 
Insiste au contraire pour son maintl

CHATILLON-SUR-LOIRE

à l’appel !
Enfin après de patients efforts l’adjoint réussit 

à amener dans la salle de la mairie une di
zaine de conseillers — juste le quorum —.

M. Bordrionnet accepta de poser sa candida
ture. ,

Mais le premier tour de scrutin donna 5 voix 
à M. Bordrionnet et 5 autres à M. Coupât, maire 
démissionnaire.

Les conseillers s'amusent 1
'Au second tour même résultat ; troisième 

tour même résultat, a part ceci, que les 5 voix 
de M. Coupât passèrent à M. Bertucat,

On trouva cependant une solution, M. Ber- 
tucat étant doyen d’âge, fut proclamé maire.

« Ah, pardon ! protesta alors M. Bertucat, je 
démissionne».

Ce qu’il fit immédiatement.
... El depuis l’adjoint essaye en vain de réunir 
nouveau le conseil.
« Nous ne voulons pas être maire », damaient

fi
« nviw XXG vuuiuhd pue eue manu <Jd.cuinait;iAV 

les conseillers, et ils restent sur leurs positions!

CLERMONT-FERRAND

Citons 4 exemples de rations pour ra
mes de 500 kilogrammes.

Première ration d’hiver t
Foin de luzerne, 5 kilos ; Paille à discré

tion ; balles 2 kilos ; betteraves 25 kilos j 
tourteau, 2 kilos ; son 2 kilos.

Deuxième ration d’hiver :
Foin, 8 kilos ; menue paille 2 kilos ; bet

teraves, 20 kilos ; tourteau d’aradtidesf 
1 k. 500 ; tourteau de lin, 1 k- 500.

Première ration d’été :
Paille, 7 kilos ; luzerne 35 kilos ; sont 1 

kilo ; tourteau 2 kilos ; sel 0 k. 04O.
Deuxième ration d’été :
Paille, 7 kilos ; foin sec, 2 kilos ; retJi 

fourrage, 40 kilos ; son, 2 kilos ; tourteau, 
kilos ; sel 0 k. 040.

Pour vérifier que l'alimentation est con
venable il suffit de contrôler les animaux; 
il faut qu’elle permette à l’animal de don
ner son maximum de lait sans diminuer 
de poids vif et de récupérer la perte dé 
poids subie au moment du vêlage.

Si l’on constate par la bascule une dimi
nution du poids, un amaigrisement de 1’4» 
nimal et une baisse de la production laitiè
re, c'est que la ration est insufflante, dans 
ce cas on l’augmentera ; si an contraires 
on constate que la vache engraise, on ré
duit légèrement la ration, tout en conser
vant un taux suffisant d ematière azotée. 
Toutefois la dernière année que . on conser
vera l’animal, on pourra lui donner unô 
l’engraisser et le préparer à la oou cherie.

G. Deschamis.
Professeur d’Agriculture
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comme les tourteaux. Il faut également des 
phosphates, que nous ne conseillerons pas 
d’ajouter aux fourrages dans les réglons 
pauvres en cet élément, mais plutôt de ré
pandre dans les cultures, et du sel que l’on 
peut donner en arrosant les fourrrages avec 
de l’eau salée, ou en mettant un bloc de 
sel gemme dans la mangeoire..

3° L’alimentation doit être aqueuse. Le 
lait en effet contient 85% d’eau ; aussi une 
vache qui donne par joui' 15 litres de lait 
doit-elle recevoir 13 litres d’eau de plus 
qu’une vache tarie ; mais on a remarqué 
que la meilleure façon de fournir cette ettu 
était de donner des fourrages très aqueux. 
Dans le cas où l’on ne possède que des 
fourrages secs, il est bon de les faire macé
rer, et de donner de plus les grains et les 
tourteaux en barbotage. Il faut aussi être 
bien persuadé que le « mouillage au ven
tre » n’existe pas et qu’il est impossible 
d’augmenter la production en lait d’une 
vache en lui faisant ingérer une très gran
de quantité d’eau.

4e) Elle doit être saine. Se bien garder de 
donner des plantes, soit toxiques comme la 
ciguë, le datura, le colebrique, soit à sa
veur prononcée, âcre ou piquante. Les cru
cifères, comme les choux, navets et navet
tes, les aulx et certaines graines sont sus
ceptibles de communiquer un mauvais goût 
au lait lorsqu’ils sont pris en grande quan-

Eviiter les produits altérés, moisis ou 
trop fermentés. C’est ainsi que le mélange 
p"ille hachée ou balles et cossettes de bet
teraves doit avoir subi légèrement la fer
mentation alcoolique, mais n’avoir pas at
teint la putréfaction qui peut amener des 
accidents. Si certains cultivateurs ont pu 
accuser les tourteaux d’avoir jilonné un 
mauvais goût à leur lait, c’est qu’ils 
avaient employé des tourteaux mal con-

TRIQUNAL CORRECTIONNEL
— Charmes Schoener, 29 ans, tenait 

ploi de drummer dans le jazz d’un dancing de 
la rue Montrognon. Une nuit il frappa violem
ment une cliente de l’établissement, qui avait 
fait une réflexion désobligeante & son égard, 
prétend-il. Le tribunal te condamne fi 8 jours 
de prison.

— Pour se procurer les objets qui lui étaient 
nécessaires fi son entretien et sans bourse dé
lier. Yvonne Thévenon, âgée de 20 ans, origi
naire d’Ambert, domestique, avait imaginé de 
se présenter chez les fournisseurs de sa patron
ne et se faisait remettre divers objets au compte 
de cette dernière. Mais elle finit par être arrêtée. 
Le tribunal la condamne à 3 mois de prison.

— Le 28 décembre dernier, une rixe sanglante
éclata à Trezioux. Un cultivateur, Battisse, 58 ______ ___ ____ _______ ___
ans, frappa violement d’un coup de pioche servés, altérés'7 achetés pour leur bon mar 
son voisin Kahier, 55 ans. Le malheureux fut ’ ’ 
grièvement blessé à la tête. Le motif de la 
rixe n’apparaît pas bien certain.

A l’audience, Battisse déclare que sa victime 
lui avait dit : « Tu brûles du charbon comme 
les riches, brûle donc du bois ». On conçoit 
avec peine comment une telle phrase a pu pro
voquer un pareil drame. Pourtant Kahier lui- 
même le reconnaît.

Le tribunal condamne Battisse à un mois de 
prisonet 50 francs d’amende et 1.000 francs de 
dommages-intérêts.

— Il y a quelques temps, M. Pierre Achard, 
40 ans, originaire de Lempdes, boulanger à 
Chamalières, avait embauché fi son service 
Sorge. Un jour, où ü lui fit une observation, 
Sorge, qui est titulaire de plusieurs condamna
tions, prit mal la chose et lança un poids de 
2 kilos fi la tête de son patron. Sérieusement 
blessé, ce dernier s’arma à son tour d’un bloc

I de fonte et réussit à. rejoindre son agresseur 
qu’il malmena assez rudement.

Le tribunal admet qu’Achard avait agit en 
létat de légitime défense et prononce l’acquitte
ment en sa faveur.

l’em-

pau

ché.
5° La régularité doit être également une 

qualité' primordiale. On doit donner les 
repas aux mêmes heures, afin d’assurer 
la tranquillité, le bon fonctionnement de 
l’appareil digestif, et par suite, une bonne 
production. Signalons aussi qu’il est bon 
de ne pas changer brutalement les rations, 
■car à chaque changement, correspond une 
baisse momentanée dans la secrétion lac
tée.

Denain, 7, station autobus.
Denain, 1, coin du boulevard 

de Strasbourg, 89, en face la gar$ 
Diderot, en face la gare de Lyon« 
La Bastille, station tramways et 
la Bastille, angle des boulevards 
Henri IV.
la Bastille, en face la gare <Is

DECOUVERTE D’UN CADAVRE
On a découvert dans la neige, dans un fossé, 

sur le bord de la route de Dorât, à quelques 
centaines de mètres de cette localité, le cadavre 
d’un malheureux octogénaire, Pierre Bonne- 
moy. Le vieillard, qui ne vivait que de maigres 
aumônes, avait succombé au froid et aux pri
vations. L’enquête établit qu’il essayait de rega
gner sa vieille baraque lorsqu’il fut surpris 
par une bourrasque. Il succomba à quelques 
centaines de mètres de sa cabane.

ON DECOUVRE UN SQUELETTE 
CENTENAIRE

Dans la matinée d’hier, les ouvriers de l’en
treprise Rangeaud travaillant au prolongement 
de l’avenue Vercingétorix à Riom, ont décou
vert un squelette humain qui se trouvait à 
1 mètre 20 de profondeur environ.

Le commissaire de police et le docteur Gras
set, médecin légiste, avisés aussitôt, se sont 
transportés sur les lieux. Avant de procéder 
aux constatations médico-légales, les ossements 
ont été examinés attentivement par le. prati
cien. D’après celui-ci, l’existence du squelette 
remonterait à près d’un siècle. A cette époque, 
paraît-il, une léproserie était aménagée sur 
remplacement où se trouve actuellement une 
manufacture de tabacs. Le squelette en provien
drait probablement.PRÉVISIONS MÉTÉOROLOGIQUES

Paris. 17 janvier. — Temps probable pour la 
région parisienne : Assez beau temps, brouillard 
le matin, ciel nuageux à. très nuageux et bru
meux. Vent de sud-ouest passant à sud-est 2 à 
4 mètres. Baisse nocturne de température envi
ron 2”.

Pour le Centre _• Assez beau temps et brouil. 
lard le matin. Ciel nuageux à très nuageux avec 
éclaircies. Vent de sud-ouest passant à sud-est 
2 à k mètres. Baisse nocturne de température. 
Minimum environ 3*.

Pour le Massif Central : Même prévision que 
pour le Centre :
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AVIS A NOS ABONNÉS

Etat-civil ;
Naissances. — Michel Mombailly, route de 

Gién ; Bernard Thomas, Maisons Neuves ; Ray
mond Berthon, aux Ménigaults, jumeau ; Céci- 
mond Berthon, aux Ménigaults. jumeaux • Céci
le Gandichon fi Charpignon ; Lucien Villoing, 
rue Maætial-Vindet ; Paulette Margeault, au Ma- 
rois ; André Thomas à Chanoy.

Publications de mariage. — Henri Gitton. cul
tivateur à Vülliers, et Alice Durand au Lieu- 
Joly.

Décès. — Emile Gitton, 65 ans, ancien culti
vateur, rue Saint-Poren ; Alexandrin® Berton, 
50 ans, rue Neuve ; Pierrette Gitton, 7 mois, aux 
Bonnets ; François Letourneur, 74 ans, vigne
ron, roule de Pierrefitte ; Pierre Lebeau, 20 
mois aux Rabutelloires : Carmen Gibault, 2 ans, 
à Nancray ; veuve Quétin-Benoist, 78 ans, placé 
du marché.
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Les PETITES ANNOM 'ES para.tsse.nl tous nous faire parvenir leur < ' ' j '

Nous avons l’honneur de prévenir ceux de 
nos abonnés qui ne nous auraient pas encore 
fait parvenir le prix de ieur abonnement, que 

I nous leur ferons présenter par les soins de la 
porte à partir du 25 janvier, une traite dont 
le montant sera augmenté de 75 centimes pour 

i les abonnements de 3 mois, 1 fr. 05 pour les 
abonnements de 6 mois, et 1 fr. 2-5 pour les 
abonnements d’un an, pour frais de recou
vrement. Les personnes qui préfèrent se libérer 

envoi jusqu’au 20

Nature des aliments
Disons tout d’abord qu’il est indispensa

ble de donner aux vaelhes laitières le maxi
mum de fourrages verts ; ceux-ci en grande 
quantité favorisent la production du lait, 
et non celle de la graisse. Pour avoir de 
ces fourrages pendant toute la durée de la 
lactation, on peut (Cultiver ?: la navette 
d’hiver, semée vers le 15 septembre, qui 
est le premier lourrage de printemps, mais 
ne peut venir partout, car elle est détruite 
par des froids de 10° : le seigle vert que les 
animaux apprécient font, que ses tiges ne 
sont pas durcies ; le trèfle incarnat que i on 
néglige beaucoup trop et qui est précieux 
jusqu’en juin. On le coupe en floraison, et 
pour échelonner les récoltes, on peut semer 
les trois variétés : hâtif, tardif et extra-tar
dif.

La luzerne et le trèfle violet qui sont 
d’excellents aliments, mais peuvent causer 
la météorisation s’ils sont donnés en trop 
grande quantité ;

La minette et le sainfoin qui produisent 
moins, mais ne météorisent pas et peuvent 
être semés en mélange pour donner un 
fourrage très apprécié par les laitières ;

Les vesces et les pois qui sont très nutri
tifs, mais malheureusement méconnus. Ce 
qui est le plus à conseiller, c’est un mélan
ge de 2/3 de vesces, 1/3 de pois gris, et 
d’une céréale' pour servir de soutien. Ce 
mélange a l’avantage de produire beaur 
coup, d’être très riche et de constituer un 
fourrage idéal ;

Le maïs fourrage qui vient en arrière- 
saison avec les deuxièmes .et troisièmes 
coupes de prairies artificielles et peut don
ner un très gros rendement, mais n’est 
pas très riche.

En dernier lieu, les choux fourragera, à 
ne pas donner en trop grande quantité.

Les racines, qui sont la base de la 
nourriture, l’hiver et dont certaines (raves 
et navets) peuvent Être faites en culture 
dérobée sur les céréales.

topssitisn fies rations
Comme nous l’avons dit, la base doit en 

être les fourrages verts, mais il est néces
saire d’ajouter les fourrages secs qui ren
dent la ration volumineuse ; en hiver, les 
fourrages verts (sont remplacés par les 
racines (betteravres, ' utabagas, pommes de 
terre et topinambours ) à la dose de 20 
à 40 kilogrammes par tête.

Enfin pour compléter les rations, l’emploi 
de résidus de meunerie (son, remoulages) 
est intéressant, de même que les tourteaux 
d’arachide, de lin et de corrah que l’on 
donne broyés en buvées ou barbotages tiè- 
des qu’on a soin de ne pas laisser fermen
ter. ,

La question de la boisson a aussi une 
très grande importance. Trop foijt absor
ber en hiver de l’eau froide qui d’abord 
peut provoquer des coliques et même l’a
vortement et ensuite diminuer la produc
tion du lait ; on comprend en effet le tra
vail que fournit la vache pour l’éleve: à 
36°, température de son corps, les 50 litres 
rt’oon zm’ollp «l'LÇinrhp h aIIp ilAnonq^ i n

Désormais PARIS-CENTRE esTeii ventg 
à Paris dans les kiosques suivants :

Rue de Dunkerque, 25, en face la gare du 
Nord.

Rue de Dunkerque, 23, en face la gare du 
Nord.

Boulevard
Boulevard 

Magenta.
Boulevard 

de l’Est.
Boulevard 
Place de 

métro.
Place de

Bourdon et 
Place de 

Vincennes.
Boulevard Beaumarchais, 1, place de la Bas-, 

tille.
Place de la République, 1, en face le passage 

de Vendôme.
Place de la République, 2, en face magasin 

du « Pauvre Jacques ».
Place de la République, angle de l’avenue 

de la République.
Boulevard Saint-Denis, 9, près le boulevard 

Sébastopol (Omnibus).
Boulevard Bonne-Nouvelle, 26, près le maga

sin « La Ménagère ».
Boulevard Bonne-Nouvelle, 36, en face le. 

théâtre du Gymnase.
Boulevard Poissonnière, 2, angle du faubourg 

Poissonnière, en face Le Malin.
Boulevard Montmartre, 2, fi gauche du fau

bourg Montmartre.
Boulevard Montmartre, 20, à droite de la rus 

Drouot.
Boulevard Montmartre, 21, angle de la rue 

de Richelieu.
Boulevard 

Lyonnais.
Boulevard 

sée-d’Antin.
Boulevard 

Napolitain.
Boulevard . . .

place de l’Opéra.
Boulevard des Capucines, 12, en face la café 

de la Paix.
Boulevard des Capucines, 35, 

rue Daunou.
Boulevard de la Madeleine, 27, 

nibus.
Place de la Madeleine, en face 

Madeleine.
Place du Palais-Royal, 2, angle rue de Rivoli, 
Rue Saint-Honoré, 196, én face l’église Saint- 

Roch.
Rue Tronchet, 37, angle du boulevard Hauss- 

mann.
Boulevard Malesherbes, 47, en face Félix 

Potin.
Rue Saint-Lazare, en face la gare, côté Ams

terdam.
Rue de Rome, sortie du chemin de fer de 

l’Etat.
Rue du Hâvre, 7, angle de la rue d’isly.
Place de l’Eloile, station de métro.
Avenue des Champs-Elysées, 150, près de la1 

place de l’Etoile.
Avenue des Champs-Elysées, 56, angle de 

la rue La Bôétie.
Boulevard Sébastopol, 92, angle de la rue 

Réaumur.
Rue Saint-Denis, 2, en face la Chambre de 

commerce.
Place Saint-Michel. 4, station autobus.
Boulevard Saint-Michel, 7, près la place 

Saint-Michel.
Boulevard Saint-Michel, 22, angle du 

vard Saint-Germain.
Boulevard Saint-Germain, 147, angle 

rue Bonaparte.
Rue de Rennes, 47, en face l’église 

Germain-des-Près.
Boulevard Saint-Germain, 175, angle 

rue des Saints-Pères.
Rue Lafayelte, en face le square Mbntholon.
Boulevard Rochechouart, 127, place du Delta,

des italiens, 17, en face le Crédit 
des Italiens, 88, angle de la Chaus- 
des Capucines, 1, en face le calé 
des Capucines, 10, angle de la

angle 
bureau
l’église

de la
d’om-
de la

boule? 
de la

Saint-
da la

SOCIETE GENERALE
DES CHEMINS DE FER ECONOMIQUES

LIGNE DE CHATEAUMEILLANT 
A LA GUERCHE

Le public est informé qu’à partir du 20 jan
vier 1924, les modifications suivantes seront ap
portées à l’horaire des trains 130 (parcours Saint- 
Amand-Ville-Marçais) et 141 (entre Saint-Amand. 
Montrond et Laugère) :

Train 130 : Saint-Amand-Ville, départ. 5 h. 31; 
Saint-Amand-Montrond, arrivée. 5 h. 35 ; dé
part 5 h. 50 ; Orcenais, 6 h. 02-03 ; Marçais, ar
rivée 6 h. 15 ; départ, 6 h. 30.

Train 141 : Saint-Amand-Montrond, départ,, 
5 h. 25 ; Saint-Amand-Ville, arrivée, 5 h. 30 ; 
départ, 5 h. 35 ; Gfiteau (arrêt) 5 h. 45 ; Vivons 
(arrêt) 5 h. 50 ; Charenton, arrivée, 5 h. 07 ; 
départ, 6 h. 02 ; Laugère. arrivée. 6 h. 08 ; dé

beaucoup.de
para.tsse.nl
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Mo-o^onto ta el fccfe de 18 Bépa
PRECAUTIONS A PRENDRE POUR EVITER 

AD CONTRIBUABLE LA DIVULGATION 
DE SON CHIFFRE D’AFFAIRES

M. Albert Ouvré, député, demande au minis
tre des Finances si un commerçant qui.vient 
acquitter son Imposition sur le chiffre d S-ua1' 
res à l’agent des finances qui s est transporte 
Qans ce but é la mairie de la localité, peut 
©xiger de se trouver seul en présence de cet 
Agent pour effectuer son versement, c est-a-dira 
hors de. la présence d’autres contribuables.

— Autant que l'aménagement âes locaux le 
permet, chaque redevable doit être appelé à ef
fectuer le versement de l’impôt hors la pré
sence de personnes étrangères. En tout état 
de cause, les comptables ooivent prendre les 
ûrécautions nécessaires pour rendre les contri
buables à l’abri d’une divulgation dé leur chif
fre d’affaires.

SUR LE GRAPILLAGE
M. Castel, député, demande au ministre 

des Finances si les ouvriers agricoles, ramonets 
«u domestiqués agricoles qui ne possèdent pas 
ce vignes mais qui avec le produit du grapil- 
lage se trouvent détenteurs d’une certaine i moyens, 23 à 26 fr. La paire ; petits poulets, as 
quantité de vin, doivent .ou peuvent faire une à 24 fr. la paire ;gros canaras, 24 à 26 fr. la

BOURBON-LANGY. — La marché était très 
bien approvisionné, surtout en volailles : l’af
fluence était très grande, places de l’Hôtel-de- 
Ville et de la République où de nombreux mar
chands forains avaient installé leurs comptoirs.

On cotait : Beurre, 7.5Û ù 8 francs la livre ; 
œufs, 6 à 6.50 la douzaine ; poulets gros, 25 
à 28 francs la paire ; poulets moyens, 18 à 22 
francs la paire ; lapins domestiques, 15 S 18 fr. 
l’un ; canards, 28 à 30 francs la paire : oies, 
32 à 35 francs l’un • pintades, 30 francs la pai
re ; dindes, 80 à 100 francs la paire ; choux, 
2 à L25 l’un ; choux-fleurs, 2.50 à. 3.50 l’un ; 
choux de Bruxelles, 1.75 ta livre ; carottes, 
0.50 le paquet ; poireaux, 0.50 le paquet ; sala
de, 0.60 à 0.70 la plante ; raves, 0.50 le paquet ; 
haricots secs, 1.50 le lifra ; châtaignes, 0.75 le 
Litre ; harengs frais, 0.50_l’un : fromages de 
vache, 0.50 l’un ; fromages de chèvre, 1 franc

CHAROLLES, — Au marché du 16 on cotait ; 
dindes grasses 36 à 38 fr. pièce ; dindonnes, 
32 â 34 fr. pièce ; oies, 25 à 30 fr. pièce ; pinta
des, 22 a 2i fr. pièce : poules. 23 à 25 fr. paire ; 
gros poulets, 26 à 28 fr. la paire ; poulets 

te i moyens, 23 à 26 fr. la paire ; petits poulets, 22

déclaration de récolte, et, uans le cas ce l’af-1 paire ; canards moyens, 23 à 24 fr. la paire ; 
finnative, s’ils bénéficient des diverses disposi
tions légales autorisant le-s récoltants â trans
férer, lé cas échéant sans avoir à payer le 
troll de circulation, le vin nécessaire à leurs 

esoins dans les communes voisines ou les 
cantons limitrophes, ajoutant que celle inté
ressante catégorie de travailleurs changeant 
Souvent d’exploitation, soit le 29 décembre soit 
le 1" novembre, soit le 11 novembre, mais ne 
ge déplaçant que dans un rayon limité, U sem
ble excessif de les astreindre au droit de cir
culation-pour une boisson cueillie et transfor
mée par eux.
rnenlê, les pebsonnés qui svy. livrent sont ‘aS1- 
fnises, par assimiïation avec les acheteurs de i 
vendanges, à faire une déclaration dé récolte । 
pour les vins qu’elles destinent à la vente. । 
Mais l’accomplissement de celte formalité ne ' 
leur confère nullement les avantages réservés 
Aux seuls récoltants pour les transports en fran
chise des produits de leur récolte.
SUR L’INDICATION, PAR LES COMPAGNIES 
DES DELAIS SUR LES RECEPISSES REMIS 

A L'EXPEDITEUR
M. Géo-Gérald. députe, signale au ministre 

£és Travaux pxfelics l’iniêrêt général qu’il y 
Aurait à rappeler aux .cæàçagiHes de chemins 
de fer l’obligation d’indiquer sur les récépissés 
délivrés à l’expéditeur et au destinataire les 
délais do transport des marchandises expé
diées, indication trop souvent négligée par le 
gervice, et lui demande d'adresser des ins
tructions en conséquence, 

— Les réseaux ont été invités à donner a 
Leurs gares toutes Instructions utiles afin que 
l'indication réglementaire des délais de trans
port soit faite sur les récépissés remis aux 
Expéditeurs et aux destinataires.

CONCOURS DE DÆME STENO- 
DACTYLOGRAPHE AUXILIAIRE A LA 

PREFECTURE DE L’ALLIER
Un emploi do dame sténo-dactylograplis 

auxiliaire est vacant dans les bureaux de la 
Préfecture de l’AUier pour une durée d’un 
&n.

Aux termes de l’article 9 de la loi du 30 
Janvier 1923, et en conformité des tableaux 
annexés, les emplois de dame sténo-dac
tylographe dans les préfectures sont réser
vés en totalité aux veuves de guerre-

Pour teflir compte de cette prescription et 
bien qu’il ne s’agisse que d’un emp*loi mo
mentanément vacant-, les veuves de guerrs 
àùi département qui désireraient y postuler 
Sont priées d’adresser, d’urgence et avant 
1s 2 févrer prochain, dernier délai, leur dè- 
piande fi M- le préfet de l’AUier (secrétariat 
général).

Cette demande, établie sur papier libre, 
'devra être accompagnée i

1° D’un extrait de naissance, sur papier 
libre ; 2° d’un certificat do bonnes vio et 
mœurs ; 3° d’un certificat délivré par un 
médecin assermenté et constatant que la 
pétitionnaire n’est atteinte d’aucune mala
die contagieuse et qu’elle est apte au tra
vail de bureau ; 4° de toutes pièces utiles 
(ou copies) établissant que la pétitionnaire 
est veuve de guerre (mentionner, la cas 
échéant, 1s nombre d’enfants S charge).

Un concours sera organisé entre les di
verses candidates, qui seront avisées direc
tement de leur admission à y prendre part.

Ce concours comportera sur les matières 
Suivantes : 1’ ortographe, une dictée ; 2° 
écriture, une page d’écriture courants avec 
confection d'un tableau ; 3° dactylographie, 
confection d’un tableau et copie d’un texte 
pendant vingt minutes ; 4° sténographie, 
d’une page lue à la vitesse de 75 mots à la 
minute pendant 3 minutes et rétablissement 
du texte sténographié en langage ordinai
re. (Cette dernière épreuve est facultative).

Les punilles de la nation, âgées de plus de 
16 ans, sont autorisés à prendre part à ce 
Concours pour le cas où aucune candidature 
de veuve do guerre ne serait retenue. Elles 
devront adresser à M. le préfet de l’AUier 
(secrétariat général) une demande, sur pa
pier libre, accompagnée :

1° D’un extrait de naissance sur papier 
libre ; 2° d’un certificat de bonnes vie et 
mœurs ; 3° d’un certificat délivré par un 
toédecin assermenté et constatant qu’elles 
île sont atteintes d’aucune maladie conta- 
gîeuse^et qu’elles sont aptes au travail de 
bureau ; 4° d’un certificat du maire de leur 
résidence établissant qu’elles sont pupilles 
de la nation.
-î/VVVVVVVXA/mWVVVVVVVXVVX^^AAA/VVVVVXAA^A^VVVV/VAAA/X^ 

PARIS CENTRE est en vente dans tous

KABCSEDELAVILLETTB
COURS AU KILO NET

Bœufs i 1» qualité, 6.90 ; 2' qualité, 6.20 ; 
qualité, 5.00. Prix extrêmes, 3.00 à 7.50.

Vaches : !• qualité, 6.80 ; 2« qualité, 6,10 j 
qualité, 4.90. Prix extrêmes, 3.00 à 7.60.

Taureaux : 1’ <ïualiié, 6,20 ; 2' qualité, 5.90 I 
qualité, 5.30. Prix extrêmes, 3.00 à 6.40.

Veaux : 1* qualité, 10.40 ; 28 qualité, 9.40 t 
qualité, 7.40. Prix extrêmes, 5.80 à 11.40.

Moutons : !• qualité, 12.10 ; 2- qualité, 10.00 ; 
3' qualité, 8.80. Prix extrêmes, 6,80 à 13.10.

Porcs : P qualité, 8.86 ; 28 qualité, 8.72 ; 3‘ 
qualité, 8.58. Prix extrêmes, 6.42 à 9.14.

COURS AU KILO VIF

Bœufs : 1' qualité, 4.14 ; 2» qualité, 9.72 ; 
qualité, 3.00. Prix extrêmes, 1.50 à 4.50.

Vaclhes : 1' qualité, 4.08 ; 2e qualité, 3,66 ; 
qualité, 2.94. Prix extrêmes, 1.50 à 4.50.

Taureaux : l8 qualité, 3.41 ; 28 qualité, 3.2-4 ; 3‘ 
qualité, 2.91. Prix extrêmes, 1.50 à 3.52.

Veaux ; 1' qualité, 6.24 ; 2» qualité, 5.64 ; 3’ 
qualité, 4.44. Prix extrêmes, 2.90 à 6.84.

lolité, 5.90

3’

8*

3’

3»

3»

3'
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WLEUB8 j Cours Cours 
ido la raille du jour

A TERME
SfriisBide.....!
Mzota......... ..
Balicn.................
Balia-Karaîdin.. • 
Gang, iis France..
— iel’Aljérij.
— fmp. Ottam.
— Hat. Crétl.
— Kat.Hoxiq.
- Paris & P-3 
— Privée.... 
— TransaU- .
— Union-Paris 

gt!j5..................
BraSpan Bines Lit 
Cabies^tàiéyrapb. 

Caoutchoucs....

594
920

2920
218

584
875

2875
217 M

muas : :..j cours
[delassilie du jour

AU COMPTANT

। J-rCLLl ü î UuLL<LL LLo 111UJ CilO. rfC O <1 tz'-s 11. ICI piQillç j 
pigeons, 6 à 7 fr. la paire ; lapins domestiques 
gros, 15 à 17 fr. pièce ; lapins moyens, 14 à 
15 fr. pièce ; beurre, 5,50 A 6 fr. la livre ; œufs 
frais, 6 à 6 fr. 25 la douzaine

CLERMONT. — Marché de la Rodade : bœuf 
ou vache, Ie qualité, 3,50 le kilo sur pied ; 2. 
qualité, 2,40 ; 3. qualité, 1,10 ; veau, 1. qualité, 
5,70 le kilo sur pied ; 2. qualité, 5,00 ; 3. qua
lité, 4,60 ; mouton, 1. qualité, 4,30 ; 2. 4,00 j 
3. 2,90.

Marché important, hausse sur le veau, baisse 
— Dans les réglons où le grapülage est régie- ! sur 1® mouton en ce qui concerne les deux pre- 

.k-niA la* ^,1 oT„ «xi mièrcs qualïæs, haussé sur la 3« catégorie.
GORBIGNY. — Le beurre s’est vendu 6 francs 

la livre ; les œufs, 7 francs la douzaine ; les 
. fromages durs, 1,25 la pièce ; les. fromages caillés 
0,75 pièce ; le frfâtaàge de gruyère, 14 francs le 
kilo ; les fromages ce Rouy, 2,40 pièce ; les 
camemberts, 2 et 2.60 l’un ; le fromage dé Ro
quefort. 2 francs le quart ; la crème, 0,50 la 
petite louche.

Les gros poulets, de 30 à 35 francs la paire ; 
les petits poulets, de 25 à 28 francs la paire ; 
les pintades, dé ’ 22 à 28 francs la paire ; les 
canards, de 20 à 25 francs la nuire ; lès oies, 
de 20 à 25 francs pièce ; les dindes, de 7 à 8 

' francs le kilo ; les lapins domestiques, de 10 
: à 12 francs pièce ; les lapins de garenne, de 8 à 
। 10 francs pièce.
i ,Le cresson, 0.30 la botte ; la scarole et la 
i chicorée frisée, 0,20 pièce ; les céleris-raves, 
| 0.40 à 0.50 la boule ; les céleris montants, 0.30 
। le pied : la mâche, 0.25 le petit panier ; les 
choux de Bruxelles, 1.10 le litre ; les dnoux 
pommés, de 0.75 à 1 franc l'un ; les choux- 
fleurs, de 1.80 à 2.50 l’un ; les choux-raves, 
0.15 pièce ; les carottes, 0.90 le kilo les poi
reaux, 0.10 l’un ; les navets, 0.05 lun ; les 
épinards, 0.15 la poignée ; la citrouille, 0.25 la 
livre ; Iss pommes de 1.50 à 2 irancs le quar
teron : les poires, de 1.50 à 1.75 le quarteron ; 
les noix, 1.50 le cent ; les raisins, 2.50 la livre* 
les oranges, 0.20 à 0.40 l’une ; les citrons, 0,30 
pièce; les coings, 0.50 la Livre ; les nèfles, 
0.25 le quarteron ; les châtaignes, 0,75 le litre; 
les marrons, 0.90 le litre ; les pruneaux, 2 et 3 
francs la lime : les noisettes, 2 francs la livre ; 
les éohalottes, 1.50 la Hto ; les ails, 0.15 pièce; 
les huîtres, 2 et 3 francs la douzaine ; les ha
rengs frais, 0.40 l’un ; les harengs salés, 0.35 la 
pièce ; la raie, 3 francs la livre ; les maque
reaux, 1.50 pièce ; les carpes, 3 francs la lime;

CRESSANGËS.
la foire de Varennes, la foire grasse de Cressan- 
ges du 15 janvier a été particulièrement animée. 
Il a été amené beaucoup de bêtes à cornes de 
très bonne qualité.

On cotait pour !&s bœufs gras, 2.10 a. 2.20 la 
livre. Les transactions furent aussi fort impor
tantes pour les vaches, génisses et enatrons.

DORNES. -- Bon marché te 16. Quantité 
d’étalagistes transactions nombreuses, tendan
ces & Ta baisse sur les poulets. Prix moyens : 
Dindes, de 60 a 80 fr. la paire ; oies, de 
50 à 60 fr. la paire ; canards, de & 22 fr. 
la paire; pintades, de 22 à 25 fr. la paire ; 
poules, de" 24 & 30 fr. la paire ; poulets de 
grain, de 15 à 25 fr. la paire ; gros poulets, 
de 28 à 40 fr. la paire; pigeons, de 6 à 7 fr. 
la paire ; lapins, de 15 à 20 fr. pièce ; beurre,
de 10,50 à 11,50 le kilo ; œufs 5,50 la dou
zaine ; fromages du pays, 1 fr. pièce ; choux-
fleurs, de 2 à 3 fr, pièce ; pommes de terre,
de 30 à 35 fr. les 100 kilos : haricots, de 1,2a 
à 1,50 le litre ; pommes et poires de 1 à 
3 fr. le quarteron : blé, de 96 ù 97 fr. les 
1.00 kilos; farine, .126 fr. les 100 kilos; son, 
60 fr. les 100 kilos; pain, Ifr. 15 lé k.lo.

LES 
janvier . -••< <* ,
avoine, 58 à 60 fr. le quintal ; veaux, 3 à 
3,75 la livre ; poulets, 25 â 38 fr. la paire ; 
lapins, 10 à 18 fr. la pièce ; beurre, 10 à 11 fr
ie kilo ; fromages, 0,60 à 0,70 la pièce ; œufs, 
5 â 5.50 la douzaine.

LOUHANS. — On cotait : beurre, 5 fr. la 
livre ; œufs, 7,50 la douzaine ; pigeons, 9,50 à 
11 fr. la paire ; poulets : gras, vivants, 22 à 28

I fr. ; moyens 17 a 21 fr. ; petits, 14 à 16 fr. ; i 
oies, mortes. 4,50 à 4,75 la livre ; canards, 6 i 
fr. ; lièvres, 5,25 à 5,50 ; bécasses, 14 fr. pièce ; ! 
canards sauvages, 12 fr. ; bécassines, 4 fr. ; 
vanneaux, 3 fr : grives. i.5(i ; merles, 1.25 ; 
veaux de boucherie, 2,90 à 3,10 la livre ; mou
tons, 2,25 ù 2,50.

PIERRE. — On cotait : beurre, 11' à 12 fr. le 
kilo ; œufs. 6 à 6,10 lu douzaine.

Maïs 86 à 88 fr. les 100 kilos ; gaudes, 88 à 
90 fr. ; fèves, 73 à 74 fr. ; orge, 74 à 75 fr. ; 

! avoine, 64 â 65 fr. ; pommes de terre, 40 à 50 
francs.

SANCOINS. — Au marché du 16 janvier on i 
cotait ; Veaux amenés 103, à 6,60 le kilo ; 
moutons amenés 80, à 6,10 le kilo ; porcs I 
amenés 65, à 5,90 le kilo; poulets, 300 paires, 
26 à 38 fr.' la paire ; dindes, 60 paires, de 90 
â 140 fr. ; oies, 85 paires ,de 55 à 75 fr. ; 
lapins, 120 pièces, de 12 à 24 fr. pièce ; beurre 
350 kilos, de 12 à 13fr. le kilo ; œufs, 400 
douzaines, de 6 à 6,50 la douzaine.

[ù'il y
de 1er l'obligation d’indiquer sur les récépissés 
délivrés à l’expéditeur et au destinataire les 
délais de transport des marchandises expé-
Bprviœ, el lui demande d’adresser des ins-

Malgré la coïncidence avec 
la foire

AIX D’ANGILLON. — Marché du 15 
; Froment, 93 & 94 fr. le quintal ; 

:. 3 à
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Chapitre IX
« Qui aurait prévu cela ? »

(Suites
Tenter de pratiquer un chemin dans une 

falaise de celte hauteur, et plus dure que 
le marbre, nous n'en avions ni les moyens 
Di le temps. On ne s’étonnera pas si nous 
regardions d’un air sombre'c'é soir-là, et si 
nous échangeâmes à peine quelques mots 
en cherchant nos couvertures. Je revois 
jncore Challenger, accroupi, telle une 
monstrueuse grenouille près du feu, sa 
grosse tête entre ses mains, perdu dans ses 
sensées, et ne prenant pas même garde au 
Bonsoir que je lui adressé avant ds m’en
dormir.

Mais quel autre Challenger m’apparut au 
réveil ! Un Challenger dont toute la per
sonne respirait l’aise et le cc-ntentement do 
soi-même. Quand nous nous rassemblâmes 
pour le déjeuner, il y avait dans son re
gard une fausse modestie qui semblait diré: 
« Oui, je sais que je mérite tous vos élo
ges ; mais de grâce, épargnez-les à ma 
pudeur ! » Sa barbe se hérissait d’exn'lta- 
flon, sa poitrine se bombait, sa main bar
rait son gilet.

Ainsi pouvons-nous l’imaginer décorant 
nn piédestal da Trafalg&r Square et ajou

tant une horreur à toutes les horreurs de 
Londres !

— Eurêka ! s'écria-t-il, et toutes ses dents 
brillèrent sous sa barbe. Vous pouvez me 
féliciter, messieurs, et nous pouvons nous 
féliciter les uns les autres. J’ai résolu le 
problème !

— Vous avez trouvé un chemin pour 
monter au plateau ?

— Il me semble.
— D.e quel côté ?
Pour toute réponse, il désigna l’aiguille 

rocheuse sur notre droite. Nos visages — 
le mien tout au moins — s’allongèrent. 
Challenger affirmait la possibilité de gravir 
l’aiguille ? Mais un effroyable abîme ia sé
parait du plateau !

— Nous ne franchirons jamais l’inter
valle bégayai-je.

— Nous pouvons toujours arriver là-haut, 
-répondit-il ; et je vous prouverai alors que 
je ne suis pas au bout de mes facultés in
ventives !

Après le déjeuner, nous défîmes Je pa
quet dans lequel Challenger avait apporté 
scs instruments d’escalade. Nous en sortî
mes deux rouleaux de cordes, l’une frès 
forte et l’autre plus légère, des bâtons fer
rés, des crampons, divers accessoires. Lord' 
John avait une grande habitude de la inon-

Veaux ; U 
qualité, 4.44. __ __ __

Moutons : 1’ qualité, 6.65 ; 2® qualité, 5.50 ; 38 
qualité, 4.84. Prix extrêmes, 3.40 à 7,20.

Porcs : 1* qualité, 6,19 ; 2e qualité, 6.10 ; 3‘ 
qualité, C.01. Ifrix extrêmes, 4.49 à 6.49.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Amenés. — Bœufs, 1.671 ; vaôhes, 895 ; tau

reaux, 250 ; veaux, 1.263 ; moutons 7.770 ; 
porcs, 2.875.

Vendus. — Bœufs, 1.291 ; vaches, 724 ; tau
reaux, 235 ; veaux, 1.205 ; moutons, 6.820 ; 
porcs, 2.875.

C's ASSURANCES 
ÊÉBÈRâLES

Entreprlsa privée assujettie au Contrôle de l'Étal
87, Rua de Richelieu, PARIS

Liplus ancienne des Compagnies françaises
Bepula l’origine de la Compagnie:

Capitaux assurés : 4 Milliards 218 Millions
Rentes constituées : 153 Millions

Exercice 1922 s
Capitaux assurés :mii()îiS 349.343

) 5Mi..>434.llè
Tarifs sTRenselënemBnta gratuits sur aemaeds

’s® - adressés à /a C1" ou 4 ses Agents :
Agents dans tous les départements 

R. C. SEINE 39.802
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HALLES CENTRALES DE PARIS
VIANDES. — Cours moyen au kilo i
Bœuf. — Quart derrière, 6,80 ; aïoyau, l8 qua

lité. 9.30 ; paleron, l8 qualité, 5.20.
Mouton. — Entier. 1‘ qualité, 10.30 ; épaule, 

1' qualité, 9.30 : poitrine, l8 qualité, 7.30.
Veau. — Entier ou demi, 1' qualité, IO.CO.
Porc. — Demi-porc, Ie qualité, 8.40.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

7 à 9 fr. ; oies le kilo, 6 à 8 fr. ; poulets Char
tres, 10 à 13 fr, ; poules toutes provenances, 
9 à 10.50.

POISSONS. — Morue salée, le kilo, 2.50 à 
3:50.

POISSONS D’EAU DOUCE. — Anguilles, 2.50 
à 3.50 ; brèmes, 4 à 6 fr. ; Brochets, 7 à 12 fr.; 
carpes, 4 à 6 fr. ; goujons, 12 a 14 fr. ; gre
nouilles, 1 à 8 fr. ; perches, 2.50 à 3.50 ; tan
ches, incotéès ; truites, 20 à 30 fr.

BEURRES. — Le kilo : CTiarcT^j, Poitou, 15.80 
à 17.80 ; Touraine, 15.50 à 17.80 ; Normandie, 12 
à 17 fr.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 600 h 700 
fr. ; Bourbonnais; Nivernais, 540 a 640 fr. ; Tou
raine, 600 à 700 fr. ; Etrangers, 530 à 560 fr. ; 
580 à 610 fr.

FROMAGES. — Gruyère, de 9.00 à 12.00.
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de Quintonine dans un litre de vin de table et 
instantanément vous obtiendrez un litre de vin 
fortifiant complet, très actif et très agréable.

Le tiacon de Quintonine 2,75. Pharmacie 
Reuillon et Pharmacie Nouvelle, rue des Ardil. 
liers, Ne vers.

3 fr. 50 franco domicile.
LECHEVIN. à La Charité.
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POLITICA

Revue mensuelle d’éducation politique
10, rue Chardin, Paris (16«)

Sommaire du dernier numéro :
M. Raoul Péret. — Dictature et Parlementa

risme. — Le mouvement coopératif en France ; 
les Coopératives de consommation..— La réforme 
des pensions des fonctionnaires civils. — Dicta
ture militaire en Espagne.

Chronique politique. — Documents et tableaux.

REVUE SCIENTIFIQUE ILLUSTREE
Sommaire du 12 janvier :
Les Amis de la Revue Scientifique ; La pro

duction du caoutchouc dans le Monde et son 
Evolution, par Auguste Chevalier, chef ce la 
mission permanente d’Agriculture coloniale au 
Ministère des Colonies, Directeur du Laboratoire 
d’Agronomie coloniale au Muséum national 
d’IIistoire naturelle ; Le rôle des Musées d’Eth- 
nographie, leur avenir, par le docteur Félix Ré
gnault ; Revue Industrielle : Le troisième Con
grès de Chimie Industfelle, par Maurice Des
chiens, Ingénieur-Chimiste ; Le mois Mathéma
tique à l’Académie des Sciences (Nivemhre 1923); 
Physique, — Essai sur 'Evolution de la Physi
que' depuis un demi-siècle ; Optique. — Les piles 
photoélectriques et la Photomëtrie ; Botanique. 
Origine de la culture des Plantes alimentaires ; 
Biologie. — Croissance et Différenciation des 
rganes régénérés ; Chimie, — Le pétrole syn
thétique de houille ; Agronomie coloniale. — La 
greffe de l’Hévéa, etc...
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la vigueur' et l’agilité suppléassent cihez moi 
l’expérience.

En réalité, l’ascension ne nous donna pas 
trop de mal, sauf à quelques moments où 
mes cheveux s.e dressèrent sur ma tête. La 
première moitié ûe l’aiguille se laissa aisé
ment gravir ; mais elle devenait ensuite de 
plus en plus raide, si bien qu’à la fin nous 
dûmes littéralement nous accrocher des 
pieds et des mains aux moindres saillies, 
aux moindres crevasses. Ni Summerlee ni 
moi ne nous lussions jamais tirés d’affaire 
si Challenger, avec une souplesse -qui tenait 
du prodige Chez un être aussi lourd, n’eût 
le premier gagné la pointe et fixé au gros 
arbre qui la couronnait une corde qu’il 
nous lança. Ainsi nous nous hissâmes le 
long de ia muraille déchiquetée, et ->ous 
abordâmes une petite plate-forme herbeuse 
qui pouvait mesurer vingt-cinq pieds de 
diamètre.

Le temps de reprendre haleine, et je re
gardai sd dérouler, comme un extraordi
naire panorama, le pays que nous venions 
de traverser. Toute la plaine brésilienne, 
allongée à nos pieds, ne rejoignait l’horizon 
que pour s’y perdre dans un brouillard 
bleuâtre. Au premier plan se dessinait la 
longue pente jonchée do rocs et tachetée de 
fougères arboresTentes ; plus loin, à iemi- 
distance, par-dessus le mamelon en dos 
d’âne, je distinguais la masse jaune et verte 
des bambous; puis la végétation, s’épaissis
sant peu à peu, finissait par devenir l’im
mense forêt qui s’étendait à perle de vue 
jusqu’à des milliers de milles.

Je m’énivrais de ce grandiose spectacle, 
quand la lourde main du professeur s’abat
tit sur mon épaule-

— Par ici, mon jeune ami, dit-il, vestigia 
nulla retrorsum. Ne regardez pas en ar
rière, mais de ce côté, vers le but glorieux.

Je me retournai. Nous flous trouvions au 
niveau même du plateau, et les buissons, 
les arbres en étaient si proches, que nous 
pouvions à peine concevoir combien il de-
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meurait inaccessible- Le gouffre qir. nous 
en séparait ne devait guère mesurer que 
quarante pieds de large ; il aurait pu. sans 
autre inconvénient, mesurer quarante mil
les. Je passai un bras autour de l’arbre et 
me penchai sur le vide. La muraille se 
dressait perpendiculaire. Tout en bas, tes 
sombres petites silhouettes de nos domesti
ques nous observaient.
* — Voilà qui est curieux, fit Summerlee 
de sa voix de crécelle.

Et je le vis qui examinait avec beaucoup 
d’mtérêt l’arbre auquel je i-ie retena-s 
Cette écorce unie, ces petites feuilles côte
lées me parurent familières.

— Un hêtre ! m’écriai-je.
—■ En effet, dit Summerlee. Un compa

triote, sur la terre étrangère !
—■ Et non seulement un compatriote, 

mon bon monsieur, dit Challenger, lais 
encore, si vous me permettez de poursui
vre la comparaison, un allié dé la plus 
haute valeur. Ce hêtre va nous sauver.

— By George ! s’écria lord John, un pont?
— Oui, mes amis, un pont ! Ce n’est pas 

pour rien que j’ai passé une heure, en mé
ditation la nuit dernière. Je me souviens de 
l’avoir dit à notre jeune ami, c’est au pied 
du mur que George-Edouard Challenger se 
fait connaître ! Et vous admettrez que la 
nuit dernière nous étions au pied du mur. 
Où vont de pair la volonté et l’intelligence, 
il y a toujours une issue. I! s’agissait de 
trouver un pont-levis à lancer sur l’abîme : 
le voilà !

C’était, à coup sûr, une fameuse idée. 
L’arbre avait pour le moins soixante pieds 
de haut ; abattu, i-1 relierait aisément les 
deux bords du précipice. Challenger, en 
grimpant ,avait apporté une hache : il me 
la tendit.

— Notre jeune ami a du muscle et s’ac
quittera mieux que nous de cette besogne. 
Je le prierai seulement de s’abstenir de 
penser par lui-même et de faire très exacte
ment ce que je lui dirai.

Sur scs indications, j’entaillai l’arbre de 
façon à en diriger la chute, ce qui offrait 
d’autant moins de difficulté qu’il penchait

Paris, 17 Janvier. — Les changes se sont de 
nouveau détendus, mais dans une assez faible 
mesure. Le marché demeuré ferme dans une 
première partie de la séance était alourdi quel
que peu à la clôture. La bourse a observé une 
certaine réserve que conseille la prudence et 
les affaires sont en général assez abondantes. 
Les rentes françaises ont consolidé leurs pro
grès. Les banques se sont maintenues aux en
virons dé leurs cours précédents avec un mar
ché assez actif. Pour les valeurs de sucre, on 
observe un certain fléchissement- en particulier 
sur la Say à 2760 contre 2825. Le Rio est traité 
à 2625 contre 2650. Boléo a réalisé d’intéres
sants progrès à. 689 et 634 contre 625. Tharsis 
en bonne tendance à 293 contre 291. Lés valeurs 
de pétrole se sont pour la plupart inscrites en 
légère réaction. Royal Dutch â 32500 contre 
33100, Mexican Eagle toujours discutée finit à 
85,25 contre 86. Concordia réalise des progrès 
à 453 mais ne les maintient pas intégralement, 
clôturant à 441 contre 446. Wyoming, après 
avoir hésité à 284 fléchit à 279 contre 285. Mar
ché très actif sur les pétroles, Premier’ entre 
422 et 423, clôture à 418 contre 422. Reprise du 
naphte à 436 contre 434. Le groupe des mines 
est resté assez sensiblement pareil avec un bon 
courant de transactions : Brakpan est une des 
mieux tenues à 312 et 309 contre 309. Bonne
tenue également des Modder « B » à 123 et 
121,50 contre 121,50. Progrès de Randmines à 
262,50 contre 258. Les valeurs de caoutchouc 
faisaient au début l’objet de nombreuses de
mandes mais l’ambiance du marché les a rete
nues : Padarrg a cependant progressé â 451 
contre 446. Parmi les valeurs diverses, I-Iotch- 
kiss s’est inscrite dès le début de la reprise a 
1268 contre 1256 et a fini à 1256 après 1274. 
Activité de Dletrtch a 313 et 318 avec clôture 
à 310 contre 312. Montecatlnl Influencée par le 
change a abandonné quelques points à 206 
contre 210,50. Verminck sans changement im
portant à 209 et 206 contre 209. Automoto de 
même à 256, cours de la veille.

CI. de Saint-Phalle et Cie.
45, rue de la Chaussée-d’Antln, Paris. 

4, rue Thiers, Nevers.
14 et 16, place Corlet, à Moulins (Allier).

VVVVWVVVVVVVV'WVVVVU'VWVl-VVVtXfVMs æio^tsaires
Les obsèques du Vicomte

Raymond de TOURVILLE de BUZONNIERE 
décédé, le 16 janvier 1924; à l’âge de -il ans, 
muni des Sacrements de l’Eglise auront lieu 
le samedi 19 janvier, à 9 h. 3/4, en l’église 
Cathédrale de Bourges. Le deuil se réunira à 
la maison mortuaire, à 9 h. 30.

Le présent avis tient lieu de faire part.
NI fleurs, ni couronnes.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement ds

AMhI assez bonne mine 
ee petit, depuis qu’il a pris 

des Pilules Pinkl
C’est ce que l’on dit aujourd’hui du petit 

Charles Hary, dont la santé donna beaucoup 
; de soucis à ses parents :

« Mon petit garçon, Chartes, assez fatigué 
par une année scolaire chargée — nous écrit 
Mme Hary, demeurhnt 61, rue Moslard, à 
Colombes (Seine) — s’étant trouvé fort bien 
d’une cure de Pilules Pink, je me fais un 
plaisir de vous en informer. Après quelques 
semaines de traitenrèïit, mon petit garçon a, 
de nouveau, de brillantes, couleurs et un appétit 
splendide. Je n’hésiterai pas, au besoin, à lui 
faire faire ù nouvbau une cure de Pilules Pink. g

Les Pilules Pink sont un excellent soutien, 
un reconstituant énergique pour l’organisme 
délicat des enfants. Elles entretiennent et re
nouvellent la richesse du sang, donnent de la 
force au système nerveux et agissent très 
puissamment sur les fonctions vitales. C’est en 
raison de cet ensemble de propriétés que les
Pilules Pink sont toujours employées avec 
succès contre l’anémie, la chlorose,' la neuras
thénie, l’affaiblissement général, les troubles de 
la croissance et du retour d’âge.

Toutes Phcle3 et au Dépôt : Phcie P. Barret, 
23 nie Ballu, Paris. 4,50 la boîte, 24 îrs les 
6 boîtes, plus 0,50 de taxe par boîte œ. c. Seine us.BO».
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gf fesrt qu’un fias en

ELIXIR de 
BÔW4EC00RS 
dissipe tout malaise 
Toutes Pharmacies et Épiceries fines 

GROS: Ch.REVEL,83,r*'deViènne,I,W<
Monsieur Louis LEJAULT 

décédé, chez ses enfants, â Nevers, 14, rue 
Francis-Garnier, le jeudi 17 janvier 1924. dans 
sa 50’ année, muni des Sacrements de l’Eglise)

Ses obsèques auront lieu le samedi 19 cou
rant, à 3 heures, en l’église de Coulanges-les- 
Nevers.

On se réunira à la maison mortuaire, à 2 heu
res un quart.

De la part de : M. et Mme James et leur fils» 
M. et Mme Roblin, ses enfants et petits-fils ; 
de ses sœur, beau-frère, belle-sœur, neveux^ 
nièces, et de toute la famille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.
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DES irtfa d’ESTOMAC
Leur traitement et guérison par

LA POÏÏDHE DE LWITÂL
Il nous, faut parler aujourd'hui de La Poudre 

de l’Hôpital, spécialité qui a donné des résul- 
tast surprenants as guérison dans les affections 
de l’estomac.

La Poudre de l’Hôpital, à base d’une poudre 
naturelle purifiée, guérit, après soulagement 
immédiat, les aigreurs, dyspepsies, gastrites, 
dilatations, gastralgies, lourdeurs après les re
pas, vomissements, mauvaises digestions et tous 
les maux d’estomac, même chez les malades qui 
ont tout essayé sans résultat.

Vous trouverez le flacon de Poudre de l’Hôpi- 
tal en poudre ou en comprimés (7 fr. 70), chez 
tout pharmacien. Essayez, vous serez étonnés 
des résultats.
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Le Thé, boisson hygiénique 

Entre quatre et cinq heures de l’après-midi, 
l’effort de la journée commence à se faire sentir; 
l’énergie et les forces nerveuses baissent. Même 
sans travail manuel, on sent le besoin de 
« prendre quelque chose », c’est l’heure du thé, 
qui réveillera les énergies somnolentes et vous 
permettra de terminer la journée plein de force 
et de vigueur. Beaucoup de commerçants em
ployant un nombreux personnel rattraperaient 
vite le coût minime d’une tasse de thé à leurs 
employés en leur rendant toute leur activité jus- 
qu’àl’heure delà clôture.Lemeilleur thé au monde 
vient des Indes. Vous devez donc toujours deman
der dù Thé des Indes et veiller attentivement à 
ce que le paquet porte le timbre de garantie 
du Indian Tea Cess Committee.

Imcrimerie de PARIS-CENTRE- à Nevers 
La Secrétaire-Gérant ; g, Collinet.

déjà vers le plateau. Puis j’attaquai vigou
reusement le tronc. De temps en temps, 
lord Roxton me prenait la hacbe. Nous tra
vaillâmes ainsi à tour de rôle. Au août 
d’une heure, un grand craquement se fit en
tendre, l’arbre vacilla .s’inclina ,se cassa, 
et ses branches allèrent, de l’autre côté, 
s’enfouir au milieu des broussailes. Le tronc 
roula vers l’extrémité de la plate-forme ; 
pendant une terrible seconde, nous pûmes 
croire la partie perdue ; mais enfin, à quel
ques pouces du bord, il s’équilibra de lui- 
même. Nous avions un pont sur l’inconnu !

Tous, sans un mot, nous serrâmes ia 
main à Challenger, qui, levant son chapeau 
de paille, nous salua successivement d’une 
profonde courbette.

— Je réclame l’honneur, dit-il, de passer 
le premier. Beau sujèf’de tableau pour un 
futur peintre d’histoire !

Mais comme il s’approchait du pont, 
lord Roxton le retint par son vêtement.

—Mon cher camarade, dit-il vous de-i 
mandez une chose que je ne puis pas vous 
permettre.

— Me permettre, monsieur ?
La tête de Challenger bascula, projetant 

sa barbe.
— Sur le terrain de la science, je vous 

suis, parce que vous êtes un homme de 
science. Sur mon terrain, c’est à vous de 
me suivre.

— Votre terrain ?
— Nous avons tous nos professions ; moi 

je fais la guerre. Nous voici, à ee qu’il me 
semble, en train d’envahir un pays où peu
vent nous guetter des ennemis de toutes 
sortes. Il mentre pas dans mes idées que, 
par défaut de patience et de sens -commun, 
nous nous y engagions à l’aveuglette.

Impossible de traiter par le mépris un 
avis aussi raisonnable. Challenger secoua 

■ta tête, haussa les épaules.
— Que pensez-vous faire, monsieur ?
— Peut-être, derrière ces buissons-là, — 

et lord Roxton regardait à l’autre bout du 
pont, — une tribu de cannibales compte 
sur nous pour déjeuner. Mieux vaut appren
dre la sasp-aae que connaître la marmite.

«. c. Lyon 4 14019 Une cuillerée

ELIXIK de BON-StCOÜRS 
ajoutée dans une infusion lui communi
que un goût agréable et augmente ses 
ejj ts bienfaisants. - Le flacon S francs»
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L’ART GULÏNÂafeE EST UNE
FLEUR DE TERROIR ; ELLE A SON 
PARFUM, SA COULEUR SPECIALE,. 
SON ASPECT PARTICULIER.

©Ifieiers
Muâsié^iels

Etude de M» BENOIST, 
notaire à Druyes-les-Belles- 

Fontaines (Yonile).
VENTE AUX ENCHERES 

Au comptant
Le dimanche 10 février 1924, 

à 13 heures, â Druyès-les-Bel- 
les-Fontaines. au domicile dQ 
Mme veuve Martin.
IMPORTANT ET TRES BON 

MATERIEL AGRICOLE 
_____ ________________7746 
Etude de M° Georges MILLIET- 

docteur en droit, 
notaire à St-Pierre-le-Moûtler, 

(Nièvre)
Suivant acte reçu par M» 

Milliet, notaire à SairiLPierre- 
le-Moûtier (Nièvre), le 8 janvier 
1924, M. Antoine PRËSTAIL, 
entrepreneur cle transports, et 
Madame Mathilde BONNET, 
son épouse, demeurant ensem
ble à Saint-Pierre-le-Moûtier, 
route de Moulins, ont vendu à 
M. Charles BOURDREUX, ca
mionneur, et Madame Solange, 
BOGUE, son épouse, demeurant 
ensemble à Saint-Pierre-le- 
Moûtier, rue de Paris, le fonds 
de commerce d’entrepreneur 
de transport qu’ils exploitaient 
à Salnt-Pierre-le-Moûtier.

L’entrée en jouissance a été 
fixée au 10 janvier 1924.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites dans lés dix 
jours de la seconde Insertion, 
et seront reçues1 en l’élude de 
M8 Milliet, notaire sus-nemmé, 
dans laquelle il est fait élection 
de domicile.

Pour première insertion : 
Signé : G. MILLIET.

7768

Espérons que nous n’avons rien à craindre, 
mais agissons comme s’il en était différem
ment. Noûs allons, Malone et moi, des
cendre chercher nos quatre rifles ; nous ra
mènerons en même temps Gômez et son 
compagnon ; puis l’un de nous, sous la 
protection des autres, pourra traverser seul 
et éclairer le passage.

Assis sur le tronc du hêtre, Challenger 
grognait d’impatience. Mais je tombai d’ac
cord avec Summerlee pour admettre l’au
torité de lord Roxton dans ces questions 
pratiques. Regrimper à l’aiguille ne nous 
coûta que très peu d’efforts, grâce à la. 
corde qui nous épargnait le plus difficile. 
Une heure plus tard, nous nous retrouvions 
à la pointe, avec les rifles et un fusil dé 
chasse. Les métis nous avaient accompa
gnés, et lord Roxton avait eir soin de l'airq 
monter par eux tout un ballot de provisions^, 
pour le cas où la première exploration se
rait de quelque durée. Nous avions chacun; 
une bandoulière de cartouclies.

Quand il vit tous les préparatifs ternii- 
nés :

— Maintenant, Challenger, dû lord Rox
ton, si vous insistez vraiment pour passeip 
le premier...

— Grand merci de l’aimable autorisation! 
fit avec colère lé professeur, qui ne suppor
tait l'autorité sous aucune forme ; puisque 
vous avez la bonté de me le permettre, je 
veux bien, en cette circonstance, faire actq 
de pionnier !

Alors, s’asseyant à calïïoùrcilion, les jam
bes pendantes sur l’abîme ,sa hachette sur 
l’épaule, il eut vile fait, de glisser d’un bout 
à l’autre du tronc ; et se"dressant sur la 
plateau, agitant ses deux bras :

— Enfin ! s’écria-t-il, enfin !
Je le regardai avec angoisse, craignant 

vaguement que quelque chose de terrible n'oi 
déchirât soudain derrière lui le rideau de 
verdure. Mais tout demeura tranquille. 
Seul, un étrange oiseau bigarré sé leva 
sous ses pTéds et s’évanouit dans les ar
bres.

(A suivre).
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Etude de M“ BOUQUILLARD 
docteur en droit,, 
notaire à Nevers

A VENDRE A L'AMIABLE 
UNE MAISON

A Nevers, à l’angle de la rue 
âe la Poissonnerie (n'« 20 et 22) 
et du Pont-Clzeau, comprenant 
Înze pièces. Terrain à bâtir at- 

snani.
S’ad. à NI" BOUQUILLARD.

7588

de M. et Mme PIC, 10, nie Jean- 
Jaurès, à peine de forclusion, 
dans les dix jours de la pré
sente insertion, faite en renou
vellement de celle parue dans 
ce même journal, à la date du 
8 janvier 1924.

Pour deuxième insertion : 
Maurice PIC.

7425

Personnel
On Demande

Cabinets 
_____ É’Afiaires

Cabinet L. NERAULT 
îl, rue des Arènes, à Bourges 

Tél. 3-09.
Reg. Com. Bourges 2.913

CESSION DE FONDS 
DE COMMERCE

DEUXIEME AVIS
Suivant aste sous-signatures 

«rivées en date à Nevers, du 
âeux janvier mil neuf cent 
Vingt-quatre, Monsieur et Mada
me RIGNAULT, boulangers, de- 
Bnèurant, 10, Place Saint-Lau
rent, â Nevers, ont vendu à 
Monsieur Louis BOURICAT, 
demeurant à Bézenet (Allier).

Le fonds de commerce de 
Boulangerie qu’ils exploitaient 
à Nevers, 10, Place Saint-Lau
rent.

Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues dans les dix jours 
qui suivront l’insertion du pré
sent avis, au siège du foTfds 
Bédé.

7423

Vente de Fonds 
de Commence

GARAGE outillé à céder de 
suite dans petite ville du Cen
tre. Pressé. Grande facilité de 
paiement.

Bureau du Journal. 7380
IMPRIMERIE TYPO, avec 

hebdomadaire, belle Installa
tion et logement assuré par 
propriétaire, à céder pour rai
son de santé, sous-préfecture 
du centre.

Bureau du journal. 7758

Wnte i
de propriétés
JOLIE MAISON D’ANGLE 

dans quartier central de Mou
lins. Confort moderne.

A vendre à l’amiable.
Libre de location au 24 juin.
S’adresser à M’ MONNAC, 

notaire à Moulins, 17, place de 
Paris. 7584

Locations
On Offre

APPARTEMENT 5 PIECES, 
au !• et 2e étages, à Poullly- 
sur-Loire (Nièvre), et cuisine, 
grenier, caves, eau et terre 
pour légumes.

S’adr. à M. PICAULT pro
priétaire à Pouilly-aur-Loire).

7749

DEUXIEME INSERTION _ 
D’Suivant acte, sous signatures 
privées, en date du 31 décem
bre 1923, non enregistré, mais 
qui le sera dans les délais lé
gaux.

M. Marcel GLAUMONT, négo
ciant, et Mme Marie MOURON, 
(ton épouse, demeurant ensem
ble à Nevers, 10, rue Jean-Jau
rès.

Ont vendu :
A M. PIC Maurice René Louis 

Lucien, propriétaire, et Mme 
Flélène Octavle Victorine LAU
RENT. son épouse, demeurant 
ensemble à Saint-Amand-en- 
Puisaye.

Le fonds de commerce de dé
tail et demi-gros de Bois et 
Charbons, comprenant la clien- 
âÊle et l’achalandage y attachés, 
Ses différents objets mobiliers, 
te matériel servant à son ex
ploitation et les marchandises 
existant dans ledit fonds exploi
te sous le nom de chantiers 
« Marcel GLAUMONT, 10, rue 
Scan-Jaurès, à Nevers ».

Çetle vente a été faite aux 
Clauses et conditions conte
nues dans ledit acte.

La prise de possession, a eu 
îieu le l'r janvier 1924.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faite au domicile

1856.— EPICERIE-BUVETTE
VINS à emporter, quartier neuf, TISSERIE, 
gde ville S. M., bail 17 ans,1’ 
loy. nul, aff. 100.000 fr. à 18 % 
sans personnel. 2 bout., s. à 
m., cuis., 4 ch., 2 cab., cour, 
jardin. Prix à déb. On traite 
Avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

V@nt@s
CHEVAUX. — Deux bons 

chevaux demi-trait ; plusieurs 
camions, tombereaux, chariots, 
harnais.

Bureau du journal. 7719
CHIENS. — Deux chiens cor

niauds de chasse conviendrait 
à chasseur chassant seul. 60 
frs l’un.

S’adres. à M. Abel LECLERC, 
garde à Villeneuve-sur-Yonne 
(Yonne). 7599

TAUREAU, 
consani

M. 1_____ .
Luthenay-Uxeloup (Nièvre^ _

JUMENT. — Forte jument de 
trait, robe noire, garantie plei
ne, âgée de 8 ans.

Bureau du Journal. 7632
" CHOUX RAVE, 10.000. prix 
modérés.

S’adresser à M. HERMANN, 
à Saint-Eloi (Nièvre), 7774

VOITURE 4 roues à capote, 
en bon état ; ALAMBIC cuivra 
rouge.

S’adr. à M. PICAULT, pro
priétaire, à Pouilly-sur-Loire.

7750

20 mois, cause 
iguinité.
LOISY, La Serre, par

’754 .

1879. -- BOULANGERIE-EPI
CERIE-BUVETTE, bonne cam
pagne. Bail 12 ans, loy. 1.100 
francs, aff. 3 quint, par jour 
St 200' fr. en épicerie-buvette. 
On place net 20.000 fr. par an. 
8 bout., s. de café, s. de dan
se s. de banquets, s. à m., 
cuis., 5 ch., fournil, ch. à fa
rine, 2 ch. commis, nombr. 
dépend., jard. clos, prix à déb. 
On traite avec 30.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

1883. — BOULANGERIE-PA- ---------plein centre v_ 
bourg. Bail 11 ans, loy. 910 fr. 
2 quln. 1/4 par jour (560 dou
zaines croissants par mois), 
plus pâtiss., peu de portage. 
On place net 10.000 fr. Bout., 
s. à m., culs., 3 ch., <’ 
vriers, cour, fournil, écurie, 
lavoir, dépend. Prix à déb., 
facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
1884. — A céder pour se re

tirer, MARECHALERIE - BÜ- 
VETTE, tenue 27 ans, bail à 
vol. (vend, propr.), aff. 50.000 f. 
(30.000 fr. maréch., 10.000 fr.

mach. ngric.) On place net 
6.000 fr. par an. Très belle ins- 
tall., logt. agréable, jard. Prix 
à déb. On traite avec 15.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.
7725

:î PORCELAINE ■ FAÏENCES | 

! ’ Verres et Cristaux g 
î । POTERIE — GRÈS I
< । PORCELAINE RENFORCÉE S
J I LOCATION OUB KOCrèS & BANQUETS g
‘ MAISON mGET |
:i PÉLI AS-BRUN g 
J * Successeur ®

;> 11, Rue Lafayette, NEVERS £ 
< j TOUS LES SAMEDIS VENTE RECLAME g 
■ i R. C. NEVERS 4269 g
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BERGER, pour moutons et 
sachant dépecer.

Baron de MERCEY, Montbel- 
let (S.-et-L.). 7745 _

COMPTABLE et AIDE-COMP
TABLE.

S’adresser aux Docks de 
NEVERS, 4, rue des Docks, à 
Nevers. 7748

CHARRETIER ou HOMME 
DE CULTURE, sachant condui
re les chevaux et une BONNE 
de ferme.

S’adresser à M. L. COLLIN, 
Les Grillets, par Aurouer, 
(Allier)._____________ 7753

FEMME pour faire cuisine à 
ouvriers Étrangers dans éta

blissement industriel régional.
Bureau du Journal.7678
HOMME, pour service de 

nuit.
Se présenter avec références 

au buraeu du journal. 7764
INSTITURICE, B. S. ou B. E. 

dans famille, pour enfant 8 ans. 
Pressé.

Bureau du journal. 7687
MANŒUVRE marié, sachant 

conduire camion automobile.
Bureau du journal. 7528
MENAGE basse-courier à tou

tes mains ou FEMME de 30 à 40 
ans, pour cuisine, laiterie et 
basse-cour.

S’ad. DAURY, & Langeron, 
par Saint-Pierre-le-Moûtier.

7630
MAÇON pour travaux entre. ( 

tien usine.
Bureau du Journal. 7679

On Offre
CONTREMAITRE de fonderie

demande place analogue pou
vant assurer la fabrication ou 
place mouleur grosses pièces ou 
moyennes. Urgent.

Bureau du Journal. 7696

JE DONNE 60 F. p. jour à 
ménage actif, sér. désir, tenir 
joli Dépôt Vlns-Alime. bien lo
gé. Gar. 7.000 titres B. D. N. 
acceptés. Sté. FERRIERE et C*. 
81 Bd. Magenta, à Paris.

‘ _______7263
650 FRANCS par mois à tous 

sans quitter emploi. Ecrire 
Etablis. Salva. Nîmes. 7060

Lx , L I
ch. d’qu- ees.

AVIS
Au premier février, des pla

ces de gardiens d’aliénés, en 
nombre limité (section des 
hommes), seront vacantes à. 
l’Asile de Moulins (Allier).

Casier judiciaire, certificats 
de travail, Instruction primaire 
exigée. Il faut être sobre et va
lide jouir d'une bonne santé 
et d’une vue normale.

Age : Entre 20 et 50 ans.
Avantages : le personnel est 

couché, nourri, entièrement 
vêtu. Jouit du repos hebdoma
daire plus 17 heures par se
maine.

Quinze jours de congé annuel 
pavé.

300 francs par an et par en-, 
faut de moins de 13 ans.

Traitement : début. : 2.000 fr., 
augmentation annuelle de 100 
francs jusqu’à 2.400 francs.

Primes et allocations diver- .

Ecrire au directeur ou se pré
senter les jours non fériés.

7769
Sommes acheteur MOTEUR 

GAZ ou GAZ PAUVRE, avec 
ou sans gazogène, de 10 è. 12 
IIP., type industriel horizontal.

Bureau du journal. 7759 
‘ AVIS

LA MACHINE. — M. Nec
taire LAPETITE, Informe qu’il 
ne répond plus des dettes que 
pourra contracter sa femme, 
née Marguerite RAMEAU.

7751

LAPINS MALADES
Gros ventre.anémie.coccldiose.diarrhée etc. 

àPOUDRE KLAPPA^ 
remette raa/ca! guér/t raolaemént 
Bolta:4'40.fnonco:5'. Mandai ou rembourse™»

LA POUDRE KLAPPA, le meilleur remède 
contre la Mortalité des Lapins est en dépôt
Pharmacies : 
Bernamont, Nevers, 
Reuillon, Nevers. 
Cocos, Gosne. s.-Loire. 
Piigrain, Clamecy. 
Veillât. Entrains. 
Cousson, Buxiéres-los-

Mines.

Lhostal, Moulins.
Desbordes, Moulins.
Billebaud, Paray-!e-Mo- 

nial.
Thomas, Le Creusot.

Le Her, à Bourges.

Tout le monde sait que le FOUILLIS DES DAMES, 19, rue Ferdinand-Gam- § 
bon, est l’unique magasin en son genre où on trouve le PLUS GRAND ASSOR- ffl 

TIMENT de j

Nouveautés pour Dames!
LE FOUILLIS tient à faire savoir aux personnes qui ne le connaissent pas, B 

que SES PRIX SONT INCOMPARABLES.
L’ENTRÉE EST LIBRE R. C. Nevers 3.955.

UJ1 BON COKSEILt I
ALLES

“AU COIN IGNORÉ
12, nie Saint-Didier

Repas depuis 3 fr. 75, café compris 
Pension — Plais à emporter

CLOS D'EQUARRISSAGE
PE NEVERS

AUBIJOUX
Propriétaire

ENLEVEMENT RAPIDE de tous animaux 
morts ou hors d’usage

ENGRAIS DE TOUTES SORTES

Je recommande à MM. les Agriculteurs 
et Vignerons, mes ENGRAIS COMPLETS 
pour céréales, vignes, arbres fruitiers, 
jardins, etc. — Ces engrais, é base ORGA
NIQUE, contiennent, indépendamment de 
l’azote, de l’acide phosphorique et de la 
potasse, une forte quantité d’humus, indis
pensable à la fertilisation.

PRIX SUIVANT DOSAGE
Bureaux : Rue de la Tourterelle, 

NEVERS. Tél. 0-25 
R. C. NEVERS 4280

Savon RODOLL
embellit 

le
TEINT

PRIX:
2 fr.

à base de Creme Rodoll. Lanoline. Beurre aa Cacao, 
il blanchit et adoucit merveilleusement l'épiderme. 
Recommandé par les médecin» pour la toilette 
des épidermes délicats des Dames et des Bébés, 

bien partout le Savon RODOLL

I. ENTREPRISES ELECTRIQUES j
ï ■vwvvvvvv' F|| 8 P t M T D C |
i Oy (jLll I Ht AAAArww» ,I '

IRon|Deau-les-fllines

installations générales j
Fournitures — Réparations — Lusteoria ;

CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE I
Lampes mono-watt et demi-watt i

Téléphonie sans fil — Auditions |
TARIF SUR DEMANDE |

r-S^R. C. Chalon-sur-Saône 5965.

GâRâfiE tHALMÊT
P^ÉMEKY

Vend et Répare
TOUTES MARQUES DE VOITURES

AUTOMOBILES
Mécanicien spécialisé et metteur au 
point à la Maison de Dion-Bouton 

AGENCE DES AUTOMOBILE»
PEUGEOT

Pièces détachées pour Ford et Citroen 
Téléph. n° 8 — Esu ECO

Le Poêle OPÉRA
au bois eu lignite, le seul 
vraiment i ratique et écono
mique à retour oe flamme, 
solide et élégant d’un modèle 
absolument exclusif. Fonte 
brute.émaillée toutes teintes et 
nickelée. Catalogue franco 
sur demande.

42, rus de Londres, PARIS (9«)
C. Seine 43.530

CABINET dentaire
• L. LESPOT ■

Chirurgien dentiste de la Faculté
de médecine de Paris

2, Rue Claude-TiHier, NEVERS
Successeur de M. AUMERLE

Soins, Extractions sans ancune Douleur
Pose d’appareils en tous genres

REPARATIONS EN TROIS HEURES 
CONDITIONS DE PAIEMENT

Ouvert de neuf heures à six heures

GOWSEIL AUX DAMEü

Exiger ce portrait

Toutes les maladies 
dont souffre la femme 
proviennent de la mau | 
vaise circulation du sang i 
Quand le sang circuit 
bien, tout va bien ; les 
nerfs, l’estomac, le cœur 
les reins, la tête, n’étani 
point congestionnés, ne 
font point Eouürir. Pou: 

harmonie dans toui 
remède qui 
tomac et les

miintenir cette bonne harmonie dans toui 
l’organisme, il est nécessaire de faire usage, 
à intervalles réguliers, d un remède qui 
agisse A la fois sur le sang, 1 estomac 
nerfs, et seule la
JOUVENCE de l’Abbd SOURI 
peut remplir ces conditions, parce qu elle 
est composée de plantes sans aucun Poisor 
ni produits chimiques, parce qu elle puiifie 
le sang, rétablit la circulation et déconges 
lionne les organes. . __

Pour assurer à leurs fillettes une bonne 
formation, les mères de taimlle leur■font 
prendre la JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques.

Les malades qui souffrent de Maladies in
térieures trouveront la ?P„éF1.s?nCr'.?mvm’ 
ployant la JOUVENCE de l’Abbé SOURY.

Celles qui craignent les accidents de la 
Ménopause doivent faire une cure avec la 
JOUVENCE de l’Abbé SOU.llY pour aider le 
sang a se bien placer et éviter les maladies 
les plus dangereuses.

La JOUVENCE de l’Abbé SOURY, prépa
rée a la Pharmacie Mag. DUMONTIER ù 
Rouen, se trouve dans toutes les pharma
cies; le flacon 6 fr.. plus impôt 0 fr. 60, 
total 6 fr. 60.
R. C. Rouen A. 6.829.

'Bien"exigerla véritable JOUVENCËl 
de l’Abbé SOURY, qui doit porter le 
portrait de l’Abbé Soury et fa signa I 
ture Mag Dumontier, en rouge.

TOUTES LES MTES I 
i; VERTES ET FLEURIES 
^Les plus beaux CYCLAMENS 

:■ : Fleurs de Nice | 
I GERBES — VANNERIES |

COURONNES MORTUAIRES ÿ

Chez |

[CHEVALIER I 

!; HORTICULTEUR-PEPINIERISTE
NEVERS — Téléphone 4-22 |

î R. C. Nevers 1505 i

ATTENTION II!
POUR RtAfflB CONTRE l> ÏIE CHÈRE

Envoyez d’urgence votre adresse au

RAVITAILLEMEHT FAMILIAL
A JWVÏSY (S.-&-O.) R.C. 210.999 B 

pour recevoir notice explicative

CONDITIONS SPÉCIALES POUR 
Restaurants, Hôtels, Pensionnats Communautés 

Religieuses, Cantines, Economats, etc., ets.

La Peau, Le Sang 
L’Arthritisms

Un énorme progrès réalisé - La guérison des Maladies de la Peau 
Ulcères variqueux, de TArthritisme (Douleurs, Rhumatismes, etc.), 

des Troubles de la circulation (Artério-Sclérose, Varices,
Phlébites, etc.) et des

En attirant de nouveau l’attention de mes 
lecteurs sur une nouvelle méthode de traite
ment des affections qui dérivent de l’étal 
arthritique, j’ai conscience de faire non seu
lement une œuvre utile, mais je suis certain 
de faire une bonne action.

Je demande donc à tous ceux que, de près 
ou de loin, cette question intéresse, de me 
prêter attention et de bien méditer ces lignes : 
ils s’éviteront bien des manœuvres inutiles 
et aussi bien des souffrances.

En dépit des progrès considérables accom
plis ces vingt dernières années, tous les efforts 
de l’art de guérir n’ont abouti, pour ce qui 
nous occupe, il faut bien le dire, qu’à de 
piètres résultats, ces résultats, du reste, cha
cun les connaît.

Il était réservé à M. L. Richelet, de Sedan, 
à la suite de patientes recherches admirable
ment conduites, d’apporter un peu de lumière 
dans l’obscur chaos de la thérapeutique des 
maladies de la peau et de l’arthritisme.

La méthode a fait ses preuves déjà de lon
gue date, dans la cure difficile des maladies 
de la • peau. Les eczémas secs ou humides, 
psoriasis, sycosis de la barbe et de la mous
tache, herpès, acnés, érythèmes, furonculose, 
dartres, impétigo, lichen, prurigo, rougeurs, 
maladies du cuir chevelu y trouvent le remède 
le plus renforcé et le plus héroïque.

Il suffit de peu de temps pour voir se re
constituer graduellement les fonctions nor
males de la peau. La démangeaison si pénible 
et si tenance, qui accompagne le plus souvent 
ces maladies, disparaît dès le début de la cure.

Dans l'arthritisme constitutionnel, dans le 
rhumatisme, la goutte, les empâtements des 
cellules glandulaires (glandes), etc., la mé
thode de L. Richelet dissipe rapidement la 
douleur, résout les déformations * rebelles des 
membres, des doigts, des orteils, guérit les 
vieilles sciatiques et les états névralgiques 
invétérés qui ont résisté à tous les traitements. 
Dans ces divers cas, elle assure l’élimination 
complète et rapide de notre ennemi intime, 
l’acide urique.

Enfin celte excellente médication a fourni 
des résultats inespérés dans les troubles les 
plus profonds de la circulation. On constate 
la régularisation des mouvements du cœur, 
la disparition de l’oppression, de l’essouffle
ment. des vertiges, des étourdissements, des 
varices, des phlébites, des hémorroïdes et

Maladies des Femmes 
l’amélloralion rapide de l’arlérlo-sclérose. 
celle terrible rouille de nos vaisseaux, qui 
entraîne la vieilesse anticipée et précipite com
bien de morts précoces. S’il s’agit d’une femme, 
les époques irrégulières, les leucorrhées, la mé- 
trite, les accidents si redoutables du retour 
d’âge seront radicalement supprimés et Bon 
verra renaître les forces ébranlées et la vitalité 
compromise.

Cette action énergique sur le syslèème cir
culatoire explique les Cures extraordinaire» 
obtenues dans les affections variqueuses de» 
membres Inférieurs, ulcères variqueux, eczéma» 
variqueux (maux de jambes), varices, phlébites, 
etc, etc. La décongestion des tissus et de tout» 
la partie malade se fait rapidement, et uns 
cicatrisation complète succède à un soulage
ment, un réel bien-être se produisant au début 
de la cure. Très vile, également, la sensation 
de lourdeur disparaît el la démangeaisoa 
s’évanouit.

Pour toutes ces raisons, je voudrais voir 
plus souvent celle merveilleuse médicatioa 
employée à titre « préventil », même par ceux 
qui sont en bonne santé et plus encore, par 
tous les indifférents, les négligents, qui s’évite
raient ainsi de cruels déboires, les pénible» 
souffrances auxquels les prédispose leur dia- 
diathèse arthritique.

Maintenant, je le répète, tous ces maux sont 
guéris sans retour offensif, sans changer se» 
habitudes, à peu de frais, par ce précieux 
traitement dont, du reste, des milliers de té
moignages et de multiples expériences ont af
firmé l’éclatant succès.

Que ceux auxquels cette révélation ne dirait 
que peu de chose veuillent bien se renseigner. 
Qu’ils s'informent auprès de la formidable lé
gion de ceux qui onl pu apprécier la lïiétliod® 
et ont été guéris. Qu’ils, s’adressent, sans plu» 
attendre, à leur pharmacien, et achètent un 
flacon de Dépuratif Richelet, de manière & 
commencer la cure sans plus tarder. Qu'ils 
suivent les instructions détaillées dans la bro
chure illustrée qui accompagne chaque flacon 
et, au besoin, qu’ils écrivent directement à M. 

Richelet, pharmacien de lr’ classe, ancien inter
ne des hôpitaux de Paris, 140, rue de Belfort, 
Bayonne (Basses-Pyrénées), qui leur donner» 
gratuitement, selon leur cas, tous les rensei
gnements utiles pour se soigner et se guérir.

R. G. Bayonne, 3.007 e. L.

40 000 MONTRES » 13FR-
Da fabrication sclg lâe —- Garantis^ 5 ans — iarcham 36 h auras

Pour HOMME, 13 fr.Qual.sup .15 fr.
Avec ca ran lumineux....... 19 fr.
BRACELET MONTRE....... . 19 fr.

Pour DAfflE, très bonna qualité 22 f.
Qualité supérieure................ 26 f.
Bracelet contre 24 f. Gad.lum. 28 f-

Four trois montras, réduetion Sa 2 fr (Emoi contra mandat-poste oo ronitoiirsanient)

0OHLOGEBIE LBPIIÈBE, H, Poe Un Poüt-Lonls-FIiüIpps, Paris — Bayou 5

Rhumes négligés, Bronchites chroniques
Pharyngites Phtisies, Catarrhes, Asthmes, Laryngites (gazes de la guerre) sont rapidement 

guéris par le

BRONCHOPHILOS
Véritable Sirop Sérum pour les Bronches délicates souverain dans toutes les affections de» 

voies respiratoires. . __
Le flacon 6 francs. Dépôt : Pharmacie BERNAMONT à Nevers ; L’HOSTAL et PECHERY, 

à Moulins (Allier). Toutes pharmacies. — A défaut, écrire Laboratoires BOURILLOT, 6. rus 
Berbisey, Dijon. Envol franco : le fl. 7 fr. ; les 4 flacons : 24 francs. R. C. DIJON 3.417
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PARIS-CENTRE est en vents dans tous 
leu kicwijefi de
\A^A/VVVWVVVV^fVVVVVWV'V%lA/WVVVVVVV\AA'VVVVVVWVVVVVW 

Les PETITES AA'V iv ES paraissent tma 
- • e,ilx et samedis "

A LA PENSEE
P. LAMADON, 33. Rue du Commerce. Nevers KCN™’1418

SpéciëLlité
de

TROUSSEAUX - LAYETTES
LUNDI 21 JANVIER 1924, et jours suivants

RÉCLAME de BLANC
ZJiixigrezue soignée

Chemise de jour de ouis* • . 8.951 Combinaisons depuis. . . e I5.9O|
Culottes depuis^ ...... 8.95| Chemises de Nuit depuis. 19.90

de Paletots de Chèvre Suisse| PRÉVOST-MARÉCHAL
CANADA

Tôlêph. 142

SKUNGS :: 
HERMINE z: 
PUTOIS:: :: 
KOLINSKY i; 
VISON DU 
ASTRAKAN ! 
ZIBELINE | 
LOUTRE i i 
PETIT GRIS

Le pins grand cta : ta'es, Echarpes el Manchons ■ BhIs è Daines Modèles rlchss 
« Voir ses dernières Créations pour la Saison d’Hiver —

Téléph. 1-42
H. C. Nevers 253


